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Tu  gl( 

Israël,  tu  honorificentia  populi 
nostri....  et  ideo  eris  benedict:^  in 
œternum< 

Vous  êtes  \'\  gloire  de  Jérusa- 
lem, la  joie  d'isiael  et  l'honneur 
de  votre  peuple....  c'est  pourquoi 
vous  serez  bénie  éternellement. 
Judith  XV.  10.  11. 
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Nous  approuvons  le  présent  petit  livre  intitulé  : 
Exercices  pmir  le  Mois  de  Marie,  et  nous  en  permet- 
tons l'usage  aux  fidèles  de  notre  diocèse. 

t  P.  F.  AUCHfEV  :  DE  QUÉBEC. 

Québec,  23  avril,  1851. 
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LE  MOIS  DE  MARIE. 
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La  même  piété  qui  fit  consacrer  à  Marie 
trois  momens  dans  le  jour,  un  jour  dans 
la  semaine,  a  aussi  engagé  ses  serviteurs  à 
lui  consacrer  un  mois  dans  l'année.  En 
Italie,  où  cette  dévotion  prit  naissance, 
on  a  choisit  le  mois  de  Mai,  afin  de  sanc- 
tifier ainsi  un  mois  que  le  retour  du  prin- 
temps rend  plus  dangereux  par  les  charmes 
des  plaisirs  qu'il  semble  ramener.  De 
Rome,  où  cette  dévotion  fut  pratiquée  si 
utilement  sous  les  yeux  du  chef  de  l'église, 
elle  se  répandit  bientôt  dans  les  autres 
parties  de  l'Italie,  ou  elle  produisit  partout 
de  très-heurenx  fruits.  Marie  montra, 
par  une  protection  spéciale  combien  elle 
agréait  cette  marque  de  piété  universelle. 
C'est  pour  en  faciliter  l'exercice  qu'on 
imprima,  dès  le  principe,  un  petit  ou- 
vrage qui  contient  de  courtes  méditations, 
des  pratiques  et  des^oraisons  jaculatoires 
pour  chaque  jour  du  mois  de  Marie. 


m 


La  voie  la  plus  sûre  pour  bien  imiter  J, 
C,  c'est  d'imiter  Marie,  sa  plus  parfaite 
copie.  Voilà  donc  quel  doit  être  le  pre- 
mier fruit  des  méditations.  De  plus,  afin 
d'exciter  dans  le  cœur  des  sentimens  de 
confusion,  de  contrition,  de  bons  propos 
pour  l'avenir,  on  a  eu  soin  de  finir  les 
réflexions  par  un  retour  sur  soi.  Il  faut 
donc  livrer  son  cœur  à  ces  pieux  senti- 
mens, en  lisant  sans  se  presser,  et  en  se 
donnant  le  temps  de  se  bien  pénétrer.  On 
formera  ensuite  une  résolution  pratique, 
et,  de  temps  en  temps,  dans  la  journée, 
on  se  recueillera  pour  saluer  Marie  par 
une  des  aspirations  désignées  pour  chaq^ue 
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PREMIER  JOUR. 

Marie  est   noire  Mère, 
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Jesus-Clirist,  en  se  revêtant  de  notre  huma- 
nité, nous  n.  adoptés  pour  ses  frère?,  et  nous  a 
élevés  à  la  di<]:nil6  de  ses  membres.  Nous 
sommes  donc  dcvanus  aussi  les  enfiins  adop- 
tifs  de  Marie.  L'amour  inexprimable  que 
cette  Vierge  divine  a  pour  yon  Fils,  elle 
l'étend  à  tous  ceux  que  cet  Eomme-Dieu 
veut  bien  regarder  comme  ses  frères  et  comme 
ses  membres.  '   m-  ;--i'i.o,.    .-^i  ..i,.. /.%,. .  ..c.,--. 

Nous  avons  à  la  tendresse  de  Marie  un  droit 
plus  spécial  encore.  Lorsque  le  Sauveur 
était  sur  le  point  de  rendre  le  dernier  soupir, 
il  recommanda,  en  la  personne  de  St.  Jean, 
tous  les  chrétiens  à  sa  mère.  "  Voici,  dit-il, 
en  lui  montrant  le  disciple  bien  aimé,  voici 
votre  fils." 

Reconnaissons  avec  amour  notre  mère,  et 
saisissons  avec  transport  l'occasion  que  nous 
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Î>résente  ce  mois  consacré  à  son  culte,  pour 
ui  témoigner  notre  tendresse,  lui  demander 
les  grâces  dont  nous  avons  besoin,  et  pour 
nous  rendre  dignes  d'une  telle  mère,  en  nous 
enrichissant  de  toutes  sortes  de  vertus.  C'est 
là  le  triple  but  qu'il  faut  nous  proposer. 

Méditons  donc,  durant  ces  saints  jours,  les 
grandeurs,  la  sainteté  de  notre  divine  mère  ; 
efforçons-nous  de  déraciner  de  notre  cœur  les 
vices  qui  pourraient  être  un  obstacle  aux 
grâces  qu'elle  brûle  de  répandre  sur  nous,  et 
mettons  à  leur  place  les  aimables  vertus  que 
la  sainte  Vierge  s'est  plu,  ce  semble,  à  pra- 
tiquer d'une  manière  toute  particulière,  la 
pureté,  l'humilité  et  l'obéissance. 


EXEMPLE, 
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Une  grande  sainte,  étant  en  prière,  se  sectit  inspi- 
rée de  demander  à  notre  Seigneur  de  lui  faire  part 
de  la  grâce  qui  fut  accordée  à  St.  Jean,  et  de  repé- 
ter en  sa  faveur  les  paroles  qu'il  adressa  à  Marie 
sur  la  croix:  "Femme  voilà  votre  fille."  Cette 
prière  fut  exaucée  !  Elle  entendit  notre  adorable 
sauveur  la  recommander  spécialement  aux  soins 
de  sa  sainte  Mère,  en  considération  de  la  mort 
qu'il  avait  endurée  pour  le  salut  des  hommas. 
De  plus,  Jésus-Christ  daigna  lui  faire  entendre 
qu'il  ne  refuserait  jamais  cette  même  faveur  à  tous 
ceux  qui  la  lui  demanderait  avec  les  dispositions 
convenables. 
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Faire  tous  les  jours  de  Mai  les  exercices  du  mois 
de  Marie. 

ORAISON  JACULATOIRE. 

0  Marie  !  montrez  que  vous  êtes  ma  mère. 

— Q — 

SECOjND    JOUR. 

Dévotion  à  Marie. 

Les  chrétiens  trouvent  dans  l'amour  de 
Jésus  pour  Marie  la  raison,  et,  en  quelque 
sorte,  la  mesure  de  la  tendresse  qu'ils  doivent 
avoir  pour  leur  divine  mère.  J.  C.  voudrait 
qu'ils  l'aimassent,  s'il  était  possible,  autant 
qu'il  l'a  aimée  lui-même  ;  et  il  nous  assure 
que  nous  ne  saurions  lui  plaire,  si  nous  ne 
partageons  l'amour  qu'il  a  pour  elle. 

De  toute  éternité  J.  C.  a  aimé  la  sainte 
Vierge.  Le  ciel  et  la  terre  n'étaient  pas  en- 
core, et  déjà  il  la  chérissait,  il  se  complaisait 
en  elle  ;  elle  faisait  toutes  ses  délices.  Du- 
rant les  trente  premières  années  de  sa  vie,  il 
se  plut  à  vivre  auprès  de  sa  mère  ;  il  semble 
que  son  unique  occupation  ait  été  de  lui 
rendre  les  devoirs  d'un  fils  obéissant  et  dé- 
voué. A  la  vue  de  sa  mère  si  sainte,  si  pure, 
dont  toutes  les  actions  avaient  pour  mobile  le 
plus  parfait  amour  ;  qui  endurait  pour  lui 
tant  de  peines,  de  fatigues  et  de  privations  ; 


qui  ne  pensait  qu'à  lui,  qui  ne  soupirait  qu*à- 
près  lui,  son  cœur  était  si  pressé  d'amour 
que,  sans  doute,  l'amoiiv  de  tous  lep.  fils  les 
plu?-*  londro  no  sorait  l'icn  en  comparaison. 

Que  ne  nous  a-t-il  été  donné  d'^assir^^teràces 
doux  entretiens  où  Jésus  se  plaisait  à  prodi- 
guer à  sa  mère  les  marquas  de  la  plus  vive 
tendresse  î  Ah  !  du  moins  faisons  notre  plus 
grande  gloire  de  marcher  sur  les  traces  de 
notre  divin  Sauveur.  Aimons  la  Vierge  Marie, 
parce  que  Jésus,  notre  divin  frère,  l'a  aimée 
le  premier,  parce  qu'il  veut  que  nous  l'ai- 
mions comme  sa  mère  et  la  nôtre.  Aimons 
la  comme  Jésus  l'a  aimée,  c.-à-d.,  après  Dieu, 
pliis  que  toute  autre  chose,  et  de  l'amour  la 
plus  tendre. 
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EXEMPLE. 

Le  démon  lui-même  a  confessé  la  puissaace  do 
Marie.  Un  jour  que  Saint  Dominique  exorcisKit 
un  possédé,  l'ennemi  de  notre  salut  fit  entendre 
par  la  bouche  de  ce  misérable  cette  vérité  qu'on 
ne  saurait  trop  inculquei  à  tons  les  hommes.  "  La 
mère  de  Dieu,  dit-il,  est  l'ennemie  capitale  de 
l'enfer  ;  c'est  elle  qui  renverse  tous  mes  desseins 
et  rompt  toutes  mes  mesures.  Sans  elle,  j'aurais 
mille  fois  boulv'ersé  l'église  par  l'hérésie  et  les 
chismes,  mais  à  toute  heure  elle  m'arrache  des 
âmes  dont  je  me  croyais  bien  sûr.  Ceux  qui  ont 
persévéré  dans  sa  dévotion  n'ont  jamais  été  per- 
dus." C'cîst  ainsi  que  la  vérité  força  le  père  du 
mensonge  à  parler  pour  notre  instruetioii.   .  ^    .  .^ 
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Offrir  dès  le  matin  toutes  ses  actions  à  Jésus  et  à 
Marie, 


'\ 


ORATS3N    JACULATOIRE. 

i 

Jésus  et  Marie,  faites  que  je  sois  tout  à  vous. 
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TROISIEME   JOUR. 
Conception  immaculée  de  Marie, 

Considérons  les  titres  que  Marie  avait  à  une 
conception  exempte  de  la  souillure  du  péché. 

Elle  était  destinée  à  la  plus  haute  de  toutes 
les  dignités,  à  la  maternité  divine  :  il  conve- 
nait donc  qu'elle  fût  ornée  de  la  pureté  la 
plus  parfaite.  Voilà  pourquoi  Dieu  l'a  ex- 
emptée du  péché  originel. 

En  outre,  Marie  devait  être  élevée  par  son 
fils  au-dessus  de  toutes  les  créatures  ;  elle 
devait  être  établie  reine  du  ciel  et  de  la  terre. 
Après  cela,  convenait-il  qu'elle  fût,  même 
durant  un  seul  instant,  l'esclave  du  démon  ? 
Convenait-il  que  le  prince  des  enfers  pût  se 
vanter  d'avoir  eu  sous  son  empire  une  créa- 
ture élevée  par  la  faveur  divine  à  tant  de 
gloire  et  de  grandeur  ? 

Remercions  Dieu  d'avoir  accordé  à  sa  bien- 
heureuse mère  cette  pureté  parfaite  qui  con- 
venait si  bien^à  sa  haute   destinée,  et   humi- 

■  ..         B 
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lions  nous  en  faisant  sur  nous-mêmes  un  se' 
vère  retour.  Cette  vierge  si  sainte  est  ma 
mère  ;  je  lui  appartiens  par  les  titres  les  plus 
sacrés,  et  cependant  ma  conscience  est  im- 
pure et  souillée  de  toute  sortes  de  péchés  ! 
Dieu  n'a  pas  permis  que  ma  bienheureuse 
mère  demeurât  le  moindre  instant  en  la  puis- 
sance du  démon,  et  moi,  son  enfant,  bien 
loin  d'imiter  sa  sainteté,  je  m'abandonne  de 
gaîté  de  cœur  au  péché  ;  je  me  livre  entre 
les  mains  du  démon;  je  me  fais  son  esclave  ! 

EXEMPLE, 

En  1585,  durant  les  guerres  de  Flandres,  5000 
Espagnols  se  trouvèrent  enfermés  par  une  inon- 
dation que  les  troupes  hollandaises  avaient  formée 
en  rompant  les  dignes  de  la  Meuse.  Bientôt  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité,  ils  étaient  perdus 
sans  ressource,  si  la  Sainte  Vierge  ne  les  eût 
secourus.  Il  arriva  qu'un  soldat  creusait  la  terre 
trouva  un  tableau  de  l'immaculée  conception. 
Tous  ses  compagnons  accourent,  portent  l'image 
dans  une  église,  et  font  vœu  de  se  consacrer  à 
Marie,  s'ils  obtiennent  leur  délivrance.  Ce  ne 
fut  pas  en  vain.  La  nuit  même  de  la  fête  de  la 
Conception,  un  vent  violent  dissipa  une  partie  des 
eaux  et  glaça  si  fortement  les  autres  que  les 
ennemies  s'enfuirent  pour  ne  pas  être  enfermés 
eux-mêmes  par  la  glace. 


^    -    /:    a  RESOLUTION.  - 

Ne  jamais  proférer  une  parole  déshonnêtê. 


■t? 


11 
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,        ,.    '      OKAISON    JACULATOIRE.       .;,  /  f) 

"    ';••    ■  ■  ■'       -  ..... 

O  Marie  conçue   sans  péché,  priez  pour 
nous,  qui  avons  recours  à  vous. 


:  <  r  i 


,;      QUATRIEME  JOUR.      ,,;   , 
'  '         La  sainte  vertu  de  pureté. 

Le  serviteur  fidèle  de  Marie  doit  s'efforcer 
d'imiter  ses  vertus.  Or,  la  première  des  ver- 
tus de  la  sainte  Vierge  est  celle  qui  rend  les 
hommes  semblables  et,  en  quelque  façon, 
supérieurs  aux  anges  mêmes.  Combien  sont 
chers  à  Marie  ceux  de  ses  enfants  qui  con- 
servent dans  toute  son  intégrité  cette  belle 
vertu  !  Son  amour  pour  la  virginité,  la  gé- 
nérosité avec  laquelle  elle  offrit  la  sienne  au 
Seigneur,  le  soin  qu'elle  prit  d'en  conserver 
tout  l'éclat,  furent  tels  que  les  anges  mêmes 
en  étaient  remplis  d'étonnement. 

Cette  vertu  ne  nous  rend  pas  moins  chers  à 
Jésus-Christ  lui-même  qu'à  Marie.  C'est 
aussi  la  vertu  favorite  du  Sauveur.  Durant 
sa  vie  mortelle,  quoiqu'il  se  laissait  accuser 
d'impiété  et  d'autres  crimes,  il  n'a  jamais 
souffert  qu'on  élevât  sur  sa  conduite  le  moin- 
dre soupçon.  C'est  pour  avoir  pratiqué  cette 
mênî&-4^ertu  dans  toute  sa  perfection,  que 
l'apôtre  saint  Jean   reçut  du   Sauveur  de  si 


I 


'«■'« 


tendres  démonstrations  d'amour  et  qu'il  mé- 
rita de  le  remplacer  auprès  de  Marie  en  qua- 
lité de  fils.  -/  Ti 

Mais  n'oublions  pas  que,  autant  cette  angé- 
lique  vertu  de  la  pureté  est  belle  et  précieuse, 
autant  il  est  facile  de  la  perdre  ou  d'en  ternir 
l'éclat.  Hélas  !  nous  n'en  avons  peut-être 
que  déjà  trop  fait  l'épreuve.  Elle  est  comme 
un  trésor  précieux  renfermé  dans  un  vase  fra- 
gile, qui  se  brise  au  moindre  choc.  11  faut 
donc,  si  l'on  veut  la  conserver,  veiller  sur 
ses  sens,  se  nourrir  de  la  chair  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  et  prier  sans  cesse  Marie  de 
prendre  ses  enfants  sous  sa  sauve-garde. 


EXEMP  Li:. 


zr 


Marie  se  plaît  à  défendre  la  vertu  de  ceux  qui 
l'honorent.  Mademoiselle  de  Bellere  se  trouvant 
en  voyage  avec  un  seul  domestique,  vit  trois  vo- 
leurs qui  l'attendaient  à  un  passage  étroit  et  plein 
de  bone  :  son  cheval  s'étaient  enfoncé  et  ne  pou- 
vait marcher.  Déjà  un  des  brigands  saisissait  la 
bride  du  cheval  pour  l'arrêter,  lorsque,  les  larmes 
aux  yeux,  elle  implore  le  secours  de  Marie.  Au 
même  instant  le  cheval  fit  un  bond  rapide,  se  dé- 
gagea du  voleur  qui  le  tenait,  le  renversa  par  terre 
et  courut  avec  tant  de  vitesse  qu'il  écha^upa  à  la 
poursuite  des  autres  brigands.      .■•'''';!'  ^    " 


Ht' 


RESOLUTION. 


■*{■ 


ij.> 


Invoquer  dam  la  tentatioji.^  les  saints  noms  de 
Jésus  et  de  Ma7 if,  r 
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i:.        1  -.    f 


ORAISON  JACULATOIRE. 


g; 


\\ 


m&  de 


i  \.n  -:  i  l     i. 


0  salut  de  ceux  qui  vous  invoquent,  sau- 


vez-moi. 


.  i 


— ^— . 


'ji  ii,;lt 


.-u 


CINQUIEME  JOUR,  -" 

:'    :.'  îN  '..:    V-   J-.i  '-  ='      ■-'  '^■''■■'i 

Joie  du  Ciel  à  la  naissance  de  Marie, 


Tous  les  élus  à  qui  la  mort  de  Jésus-Christ 
sur  la  croix  a  ouvert  la  porte  du  ciel,  se  recon- 
naissent redevables  à  Marie  de  leur  éternel 
bonheur.  Car  c'est  elle  qui  a  donné  la  vie  au 
Rédempteur  des  hommes  ;  comment  donc  sa 
naissance  n'eut-elle  pas  rempli  de  joie  tout 
l'empire  céleste  !  Les  saints  se  réjouiront- 
ils  un  jour  dans  le  ciel  de  mon  salut  ?  Cela 
dépend  de  moi  avec  l'aide  de  Dieu. 

La  naissance  de  Marie  cause  encore  une 
autre  joie  aux  bienheureux.  Par  elle  la  gloire 
du  paradis  recevra  un  grand  accroissement. 
Par  l'incarnation  de  Marie  des  peuples  innom- 
brables seront  arrachés  à  la  puissance  du  dé- 
mon ;  des  âmes  sans  nombre  seront  sauvées 
etviendrontjouir  àjamais  des  délices  du  ciel. 
O  Marie  !  tout  cela  est  votre  ouvrage  ;  c'est 
le  fruit  de  l'humble  consentement  que  vous 
adressâtes  à  l'ange  en  disant  :  "  voici  la  ser- 
vante du  Seigneur  ;  qu'il  me  soit  fait  suivant 
votre  parole."  Pour  nous,  notre  naissance  a 
été  malheureuse  ;  mais  au  moins,  nos  oœuvres^^ 
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loiit-elles  un  sujet  de  joie  pour  le  bien  qu'elles 
produisent  ? 

Le  ciel  se  réjouit  encore  do  la  naissance  de 
Marie,  parcequ'il  voit  en  elle  une  reine  des- 
tinée à  régner  sur  lui  durant  toute  l'éternité. 
Notre  véritable  patrie  est  le  ciel.  Reconnais- 
sons donc  dès  à  présent  Marie  pour  notre  reine. 
Animons-nous  pour  elle  des  mêmes  sentimens 
que  les  saints. 


>n^'j.-. 


-<v 


EXE  M  P LE 


Le  père  Gonzalès,  missionnaire,  avait  porté 
avec  lui  en  Afrique  un  beau  tableau  de  Marie. 
Un  officier  du  roi  Payant  vu,  dit  au  roi  que  le 
prêtre  étranger  avait  chez  lui  une  dame  d'une 
extrême  beauté  !  Le  roi  s'etant  fait  apporter  le 
tableau  en  fut  enchanté  et  le  fit  placer  sous  un 
dais  fort  riche.  Or,  pendant  les  cinq  nuits  sui- 
vantes la  sainte  Vierge  lui  apparut  tout  environnée 
de  lumière  et  lui  parla  un  langage  qu'iln'enten- 
dait  pas.  Fort  affligé  de  ne  pouvoir  comprendre, 
il  interrogea  lo  missionnaire,  qui  lui  répondit  que 
la  reine  du  ciel  parlait  un  langage  céleste  que  les 
chrétiens  seuls  pouvaient  comprendre.  Sur  ces 
paroles  le  roi  touché  de  la  grâce,  se  fit  instruire 
des  mystères  de  notre  suinte  foi,  et  fut  baptisé 
avec  un  grand  nombre  des  seigneurs  du  royaume. 


RESOLUTION. 


•fî*. 


M  -ru 


Se  recommander  à  la  sainte  Vierge  le  soir  anjant 


de  s'^  endormir. 


l*i  ^:-:S.,  ■.!♦*(  V" 


H 


.  »     il'.,W. 


ORAISON  JACULATOIRE. 


Je  chanterai  élernellement  les  miséricordes 
de  Marie.     Ainsi  soit-il. 


-^. 


-       ;,  SIXIEME  JOUR. 

Joie  de  la  terre  à  la  naissance  de  Marie. 

Dans  la  personne  de  Marie,  la  terre  voyait 
naître  la  mère  de  son  Rédempteur,  et  son  avo- 
cate »Marie,  en  effet,  devait  un  jour  coopérer 
au  salut  du  genre  humain  ;  elle  devait  donner 
naissance  à  celui  qui  s'incarnerait  pour  sau- 
ver les  hommes  ;  elle  devait  prendre  soin  de 
son  divin  Fils  pendant  une  grande  partie  de 
sa  vie  mortelle  ;  elle  devait  participer  à  son 
sacrifice  sur  la  croix,  à  son  amour  pour  les 
hommes.  Que  de  puissans  motifs  n'avons- 
nous  donc  pa§  de  nous  réjouir  de  la  naissance 
de  Marie  !  D'un  ai^tre  côté,  cçtte  bienheu- 
reuse incarnation  doit  être  pour  nous  un  sujet 
de  chagrin  et  de  crainte.  Marie  m'a  mis  au 
monde  un  rédempteur  :  mais  quel  profit  ai-je 
tiré  du  sacrifice  de  Jésus-Christ  ?  Jusqu'à  ce 
jour,  son  sang  n'a-t-ii  pas  coulé  inutilement 
sur  moi  ?  N'ai-je  pas  perdu  mille  fois  la 
bienheureuse  innocence  que  j'avais  recouvrée 
par  se»  mérites  infinis?  Et  n'ai-je  pas  à 
craindre,  que  Marie  me  reproche  un  jour,  si 
je  continue  de   me  livrer  au  péché,  d'avoir 
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méprisé  le  sacrifiée  qu'elle  a  fait  de  son  fils, 
en  l'offrant  si  généreusement  à  Dieu,  pour  le 
salut  du  genre  humain  ?  Mère  du  Rédemp- 
teur, ayant  coopéré,  par  son  consentement  à 
notre  rédemption,  elle  nous  regarde  comme 
lui  appartenant.  Elle  s'intéresse  volontiers 
pour  tous  nos  besoins  auprès  du  souverain 
Juge.  Félicitons-nous  d'avoir  obtenu  une  si 
puissante  avocate  ;  car  si  Marie  ne  fut  pas 
venue  à  tems  défendre  notre  cause,  que  se- 
rions-nous devenus  ?  N'oublions  pas  toutes 
fois  à  quelles  conditions  la  sainte  Vierge  veut 
bien  nous  protéger.  ri  ■  « ,  i  -  :  w  )  i    i  k    « 


-tîy 


■f  fi->,i 


1'    .. 


EXEMPLE. 


Saint  Dominique  préchant  aux  hérétiques  du 
Languedoc,  se  plaignit  humblement  à  Marie  du 
^  peu  de  fruit  de  ses  prédications.  La  mère  de  Dieu 
lui  répondit  qu'il  devait  s'efforcer  d'inspirer  au 
peuple  la  dévotion  du  rosaire,  et  elle  l'assura  qu'il 
verrait  bientôt  les  fruits  de  salut  qui  en  provien- 
draient. En  effet,  Saint  Dominique  gagna  plus 
d'âmes  à  Dieu  par  le  mérite  de  VAve  Maria  que 
par  aucun  autre  moyen.  Ce  fut  cette  prière  répé- 
tée avec  confiance  qui  rendit  ses  prédications  si 
fructueuses,  par  la  multitude  d'hérétiques  qu'il 
ramena  à  la  foi. 


RESOLUTION. 


"i  «.-.'     f, 


:  !"■ 


Réciter  P Angélus  ai)ec  une  grandf-  dévotion. 

ORAISON  JA€ULATOÎftB. 

'  Jô  VOUS  salue,  Marie,  pleine  de  grâce. 


;^>. 


'l  ' 


n 


•V-''^» 


SEPTIEME  JOUR. 
Marie  terreur  de  VEnfer. 

'   Dieu  avait  prédit  au  démon  tentateur  de  nos 

f)remiers  parens,  une  inimitié  implacable  entre 
ui  et  la  Vierge,  et  l'enfer  en  a  éprouvé  et  en 
éprouvera  à  jamais  les  suites.  Par  la  protec- 
tion de  Marie,  il  trouve  devenus  forts  et  invin- 
cibles ceux  qu'il  regardait  comme  faibles  et 
dont  il  se  flattait  de  triompher  facilement. 
Combattre  et  vaincre  l'enfer,  ce  n'est  qu'une 
même  chose  pour  Marie.  Combien  de  fois 
son  nom  seul  n'a-t-il  pas  été  fatal  au  démon  ? 
Mais  ce  n'est  pas  assez  pour  Marie  de  tri- 
ompher du  démon,  elle  veut  encore  le  terras- 
ser et  le  dompter  absolument.  Elle  veut  ac- 
complir à  la  lettre  ce  qui  a  été  dit  d'elle 
qu'elle  écraserait  la  tète  du  serpent  infernal. 
Quels  durent  donc  être  la  fureur  et  le  dépit 
de  l'enfer  en  voyant  paraître  parmi  les  hommes 
un  bras  si  puissant  pour  lui  résister  ?  Pre- 
nons garde  de  consoler  les  démons  du  chagrin 
que  leur  cause  la  naissance  de  Marie,  en 
n'ayant  pas  souvent  recours  à  cette  puissante 
protectrice,  en  résistant  faiblement  aux  sug- 
gestions de  l'éternel  ennemi  de  notre  salut. 
Ne  disons  plus  que  le  démon  est  trop  subtil 
et  trop  fort  pour  ne  pas  nous  vaincre  ;  c'est 
notre  lâcheté  qui  nous  fournit  cette  excuse. 
Nous  avons  un  moyen  de  le  dompter  au  point 
qu'il  ne  puisse  plus  nous  inquiéter  :  c'est  de 
recourir  à  Marie,  la 
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Une  frégate  française,  qtii  revenait  de  Siam, 
fut  mise  par  une  tempête  hors  d'état  de  se  gouver- 
ner :  des  courans  et  un  grand  vent  l'emportaient 
sur  une  île.  Le  pilote,  n'étant  plus  maître  du  vais- 
seau, ne  savait  s'il  devait  l'échouer  sur  le  sable  ou 
sur  le  rocher,  lorsqu'un  protestant  s'écria  qu'il 
avait  souvent  vu  les  catholiques  dans  de  sembla- 
bles dangers  s'adresser  à  Marie  et  en  obtenir  une 
protection  visible.  Cet  avis,  qui  surprit  tout  le 
monde,  fut  suivi.  Aus&itôt  on  se  met  à  genoux, 
onfaitun  vœu  à  la  Sainte  Vierge.  Ce  ne  fut  pas 
en  vain.  Le  vent  changea  et  rejeta  en  pleine; 
mer  le  vaisseau  qui  allait  échouer.         5- , 

'  RESOLUTIONS  ' 

Réciter  avec  piété  le  petit  office  de  la  sainte  Vierge} 
ouïe  Cliapelet. 

ORAISON  JACULATOIRE. 

O  Marie,  qui  êtes  la  porte  du  ciel,  priez 
pour  moi. 


^        HUITIEME  JOUR. 

Présentation  de  Marie  au  temple. 

Apprenons  à  tout  sacrifier  géiiéreusement  à 
la  gloire  de  Dieu,  en  méditant  sur  la  grandeur 
du  sacrifice  .que  fit  Marie  en  s'offi-ant  au  Sei- 
gneur pour  le  service  de  son  temple.  Comme 
la  fille   la  plus  parfaite,  elle  aimait  tondre- 


Il 


ment  ses  saints  parens,  Joachim  et  Anne. 
Cependant,  A  peine  a-t-elle  connu  la  volonté 
divine  qu*elle  court  au  temple  et  les  aban- 
donne. 

Ce  qui  augmente  l'héroïsme  de  son  sacri- 
iSce,  c*est  l'âge  si  tendre  auquel  elle  le  fait  : 
elle  était  à  peine  âgé  de  quatre  ans.  A  cet 
âge,  qui  ne  sait  combien  il  en  coûte  à  la  na- 
ture pour  se  séparer  des  embrassemens  mater- 
nels ?  et  cependant  Marie  en  triomphe  géné- 
reusement. Elle  laisse  et  quitte  tout  pour 
Dieu. 

Combien  je  devrais  rougir  de  ma  lâcheté  en 
voyant  dans  ma  mère  une  si  parfaite  fidélité  â 
la  grâce,  en  admirant  sa  soumission  à  la  vo- 
lonté de  Dieu,  son  détachement  de  toutes  les 
choses  de  la  terre  !  Pour  abandonner  cette 
liaison,  cette  compagnie  qui  n'est  rien  moins 
que  sainte  ;  pour  renoncer  à  ces  plaisirs  qui 
m'exposent  au  danger  d'offenser  Dieu,  il  ne 
me  faudrait  qu'une  vertu  ordinaire,  et  encore 
me  manque-t-elle  !  Tandis  que  Marie  quitte 
tout  pour  pratiquer  les  plus  sublimes  vertus, 
moi,  son  enfant,  loin  d'aspirer  à  la  perfection, 
je  manque  de  cœur  pour  déraciner  en  moi 
mes  mauvaises  habitudes,  pour  me  corriger 
de  mes  défauts.  Dieu  ne  me  demande  que 
les  sacrifices  les  plus  légers,  et  je  refuse  de  Jes 

lui  ftGOorder.     "     . 
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EXEMPLE. 

Le  E.  p.  Bernard,  si  célèbre  pour  sa  charité 
envers  les  prisonniers  et  pour  sa  charité  à  Marie, 
conduisait  au  gibet  un  homme  condamné  à  être 
pendu.  Ce  malheureux  en  proie  au  désespoir 
avait  résisté  à  toutes  ses  pieuses  exhortations. 
Toujours  plein  de  zèle,  le  saint  prêtre  monta  avec 
lui  sur  l'échelle,  et,  veut  l'exhorter  encore,  mais 
1  e  scélérat  le  repousse  et,  d'un  coup  de  pied  fu- 
rieux, le  rejette  sur  le  pavé.  Quoique  blessé,  le 
père  se  met  à  genoux,  et  invoque  sa  puissante 
protectrice  en  récitant  le  Memorare.  Admirable 
effet  de  la  bonté  de  Marie  !  La  prière  ne  fut  pas 
plutôt  achevée  qu'on  vit  l'impénitent  fondre  en 
larmes,  se  confesser  et  mourir  dans  les  plus  beaux 
senti  mens.  i, 


;i'4- 
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RESOLUTION. 


.  '  < 


i  <  i 


"^   Préférer  le  devoir  à  tous  les  avantages  et  à  tous  les 
plaisirs,  _      ;,    ,    - 


r«  '  .t/'-J-^ 


ORAISON    JACULATOIRE. 

O  Marie  !  faites-moi  la  grâce  de  me  vaincre 
moi-même.  ;         *  :      .-^    .^ 


NEUVIEME  JOUR. 

.   Marie,  modèle  de  détachement, 

'-■■■-.■.  .  ■  '  -  ' 

Non  contente  d'offrir  à  Dieu  ses  parens, 
tout  ce  qu'elle  possède,  les  espérances  qu'elle 
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peut  concevoir,  Marie  veut  encore  s'offrir  elle- 
même,  jon  âme  avec  toutes  ses  puissances, 
son  corps  avec  tous  ses  sens.  Avec  quelle 
joie,  avec  quelle  sainte  allégresse,  elle  monte 
les  degrés  du  temple  !  Son  air  de  contente- 
ment attire  sur  elle  tous  les  regards.  C'est 
bien  là  ce  qui  s'appelle  accompagner  son  of- 
frande de  sentimens  héroïques.  Sa  ferveur 
n'est  pas  moins  grande  que  son  courage  ;  et 
cela  devait  être.  Car  personne  ne  connut 
jamais  mieux  que  Marie,  la  bonté  insigne  que 
Dieu  exerce  envers  une  âme,  lorsqu'il  daigne 
l'arracher  aux  périlleuses  délices  du  monde, 
pour  l'appeler  à  lui,  et  l'enrichir  de  ses  grâces. 
De  quelles  vives  ardeurs  le  cœur  de  la  Vierge 
n'était-il  donc  pas  embrasé,  lorsqu'elle  faisait 
à  Dieu  l'offre  de  toute  sa  personne  ? 

Quels  sujets  de  m'humilier  à  la  vue  d'un  si 
généreux  sacrifice  ?  Je  veux  bien  être  à  Dieu, 
mais  pourvu  que  je  ne  perde  pas  mes  amis, 
mais  pourvu  que  je  suive  la  mode,  mais  pour- 
vu que  je  sois  toujours  du  monde.  Je  consens 
bien  à  faire  quelques  exercices  de  piété,  mais 
est-ce  avec  cette  bonne  volonté,  cette  sainte 
joie  qui  plaît  tant  à  Dieu,  qui  le  charme, 
parce  qu'il  voit  que  nos  actions  procèdent  d'un 
bon  cœur?  i         - 

EXEMPLE. 

En  1794,  une  personne  vertueuse  fut  condamnée 
à  mort  sur  de  fausses  conjectures.  Dans  cette 
extrémité,  elle  eut  recours  à  la  grande  consolatrice 
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des  aâligès.  Elle  Ini  reoomtaanda  m  réputation, 
son  honneur,  et  cette  mère  de  grâce  la  prit  si  bien 
sous  sa  protection  que  l'exécuteur  ne  put  jamais 
venir  à  bout  de  lui  ôter  la  vie.  Il  la  crut  morte, 
mais  lorsqu'on  la  détacha  du  gibet,  non  seulement 
elle  donna  des  signes  de  vie,  mais  encore  elle  se 
leva  debout,  et  publia  hautemect  que  la  Sainte 
Vierge  était  sa  libératrice. 

RESOLUTION.  .    V 

Faire  dans  la  journée  un  petit  sacrifice^  par  ex* 
emple^  de  quelque  plmsir,  pour  honorer  le  sacrifiée 
de  Marie, 

■    fut:     >    '     ■      ■'  '  '  '  -'  '.  ■..:     --■  :    .   . 

ORAISON    JACULATOIRE. 

O  mon  Dieu  !  je  suis  tout  à  vous,  et  vous 
êtes  à  moi. 


DIXIEME  JOUR. 

Marie  dans  le  Temple. 

Marie,  dans  le  temple,  croissait  tous  les 
jours  en  vertu,  par  une  charité  toujours  plus 
grande  envers  Dieu,  par  une  intention  plus 
pure,  par  une  grande  variété  d'affection  et  de 
vertus,  qui  rendaient  précieuse  jusqu'à  la  plus 
petite  de  ses  actions.  Embrasée  de  l'amour 
divin,  elle  exhortait  ses  compagnes  aux  plus 
saintes  pratiques  de  la  dévotion.  Les  services 
qu'elle  leur  rendait,  les  secours  qu'elle  leur 
fiortatt  dans  leur»  besoins,  les  consolaticMis 
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r  x'elle  lenr  prodiguait  dans  tents  peines,  elle 
dirigeait  tout  vers  ce  but.  Animée  de  la 
charité  la  plus  parfaite  pour  Dieu  et  le  pro- 
chain, elle  ne  s'oubliait  pas  elle-même.  Quoi- 
qu'elle fût  comblée  de  grâces,  quoiqu'elle 
n'eût  rien  à  craindre  d'aucun  péril  prochain 
ou  éloigné,  elle  veillait  sans  cesse  sur  elle, 
La  mortification,  le  silence,  la  prière,  l'hu- 
milité étaient  les  gardiens  du  trésor  dont 
jouissait  la  jeune  vierge  Marie. 

Puis-je  bien,  sans  trembler,  méditer  sur 
cette  partie  de  la  vie  de  ma  divine  mère  ? 
Petite  enfant,  elle  atteignait  déjà  la  plus 
sublime  perfection,  elle  était  une  grande  hé- 
roïne !  Et  déjà,  avancé  dans  la  vie,  mes 
péchés  surpassent  le  nombre  de  mes  jours. 
Egalement  infidèle  à  mes  devoirs  envers  Dieu 
et  envers  mes  frères,  je  n'ai  point  cet  esprit 
de  charité  qui  est  le  caractère  distinctif  des 
vrais  serviteurs  de  Jésus-Christ.  Plein  de 
présomption,  j'expose  sans  cesse  ma  faible 
vertu  aux  dangers,  et  je  marche  sur  le  bord 
d'un  précipice  qui  ne  peut  manquer  de  m'en- 
gloutir  ! 

EXEMPLE. 

Saint  Bernardin  de  Seienne,  témoigna,  dès  so» 
enfance,  une  si  tendrez  dévotion  à  la  mère  de 
Dieu,  que  Marie  lui  procura  la  grâce  de  la  voca- 
tion religieuse.  Lorsqu'il  fut  entré  dans  Perdra 
de  St.  François,  elle  le  £ftvoriaa  de  mille  bénie* 
diotioBSy  et  daigna;  lui  ap|)wraître  un  jocr.   <<  Votxti 
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dévotion  me  plait,  Uii  dit-elle  ;  jo  vous  accorde 
en  récompence  le  talent  de  la  prédication  et  le 
pouvoir  d'opérer  des  miracles." 

Les  suites  justifièrent  bien  cette  apparition,  car 
St.  Bernardin  fut  un  des  plus  admiiables  prédica- 
teurs qui  aient  jamais  été. 

RESOLUTION. 

Quand  on  est  tenté  de  faire  quelque  mauvaise 
action,  prononcer  le  nom  de  Marie. 

r  ORAISON  JACULATOIRE. 

Vierge  Marie,  ne  permettez  pas  que  j'of- 
fense mortellement  votre  divin  Fils. 


ONZIEME    JOUR. 

V  Annonciation. 

Marie,  après  avoir  passé  dans  le  temple  les 
plus  belles  années  de  sa  vie,  habitait  à  Naza- 
reth la  maison  de  Joseph,  qu'on  lui  avait 
choisi  pour  époux.  Ce  fut  alors  qu'un  jour 
qu'elle  priait,  l'ange  Gabriel  se  présenta  à 
ses  yeux  !  Je  vous  salue,  dit-il,  pleine  de 
grâces  ;  le  Seigneur  habite  dans  votre  cœur 
comme  dans  un  sanctuaire  choisi  ;  vous  aurez 
un  fils,  et  vous  le  nommerez  Jésus,  et  son 
règne  n'aura  point  de  fin."  Si  un  prince 
allait  chercher  une  pauvre  paysanne,  pour  lui 
mettre  la  couronne  sur  la  tête,  combien  elle 
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serait  flattée  !  Mais  qu'est-ce  que  cela  en 
comparaison  de  l'honneur  que  Marie  reçoit 
de  Dieu  au  jour  de  l'Annonciation  ?  Toute- 
fois cette  Vierge  divine  ne  s'enorgueillit  point 
de  tant  de  gloire  ;  le  seul  sentiment  de  sa 
bassesse  et  de  son  indignité  domine  au  fond 
de  son  cœur  :  "  je  suis  la  servante  du  Sei- 
gneur," dit-elle. 

Combien  cette  conduite  de  Marie  est  diffé- 
rente de  la  mienne  ?  Mes  pensées,  mes  ac- 
tions, tout  en  moi  a  pour  principe  la  vanité  et 
l'amour  propre.  Cependant  si  je  réussis  dans 
mes  entreprises  plus  que  les  autres,  si  je 
possède  plus  de  bien,  dois-je  m'en  prévaloir  ? 
Dois-je  faire  sentir  ma  supériorité  aux  autres  ? 
Qu'ai-je  donc  que  je  n'aie  pas  reçu  ?  et,  si  je 
l'ai  reçu,  pourquoi  me  glorifier  de  ce  que  je 
possède  ?  Ne  regarderai s-je  pas  comme  un 
insensé  le  pauvre  qui  montrerait  avec  osten- 
tation le  vêtement  qu'on  lui  a  donné,  et  qui 
mépriserait  les  autres  pauvres  à  cause  de 
leurs  haillons  ? 

EXEMPLE. 

En  l'année  1770,  les  Carmélites  de  St.  Dénis, 
se  voyant  sur  le  point  d'être  détraites  à  cause  de 
leur  pauvreté,  firent  un  vœu  à  la  Sainte  Vierge 
pour  être  préservées  du  malheur  qu'elle  redou- 
taient. Leurs  prières  furent  pleinement  ex- 
aucées. Dès  le  10  Avril  de  k  même  année,  Ma- 
dame Louise  de  France,  fille  de  Louis  XV,  choisit 
leur  maison  pour  s'y  consacrer  à  Dieu,  et  en  v 
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veimut,  elle  apporta  ea  sa  personne,  un  gage 
assuré  du  bonheur  et  de  la  conservation  de  cette 
communauté.  Mais  les  circonstances  d'une  res- 
source aussi  promptement  accordée,  ne  leur  per- 
mirent pas  de  douter  qu'elles  en  fussent  rede- 
vables à  Marie. 

RESOLUTION. 

Souffrir  avec  joky  durant  la  journécy  les  petites 
mortifications  qu^ éprouve  notre  amour  propre, 

ORAISON  JACULATOIRE. 

Je  VOUS  salue,  Marie,  pleine  de  grâces. 


DOUZIEME    JOUR. 
Marie  mèr3  de  Dieu. 

Considérons  la  grandeur  de  la  dignité  de 
mère  de  Dieu,  dans  l'ordre  de  la  nature,  dans 
l'ordre  de  la  grâce  et  dans  l'ordre  de  la  gloire. 

Puisque  la  sainte  Vierge  est  vraiment  mère 
du  Verbe  incarné,  elle  est,  en  vertu  de  ce  haut 
titre,  la  créature  la  plus  proche  de  Dieu.  Elle 
peut  s'appeler  alliée  de  Dieu;  bien  plus,  elle 
peut  se  dire  en  un  vrai  sens,  mère  de  Dieu.  O 
dignité  qui  passe  toutes  nos  idées  !  elle  m'ins- 
pirerait une  sainte  frayeur,  si  je  ne  savais 
que  Marie  se  fait  gloire  aussi  d'être  mère  des 
pécheurs. 
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En  devenant  mère  de  Dieu,  Marie  acquit, 
par  cette  maternité,  une  espèce  de  domaine 
sur  tous  les  trésors  de  son  Fils,  qv\  sont  sans 
mesure.  Pourquoi  donc,  puisque  nous 
sommes  dénués  de  tout  bien,  ne  la  prions- 
nous  pas  de  soulager  notre  misère  ? 

Enfin,  il  est  dit  de  Marie  qu'elle  est  placée 
sur  un  trône  à  part,  au-dessus  des  hiérarchies 
des  anges,  à  la  droite  de  son  divin  Fils.  Ah  ! 
quelle  douce  consolation  pour  nous  de  voir 
dans  le  paradis  notre  mère  et  notre  souve- 
raine en  un  si  haut  degré  de  gloire  !  Vivons 
donc  de  manière  à  mériter  de  jouir  un  jour 
de  ce  ravissant  spectacle. 

EXEMPLE. 

La  naissance  de  St.  Louis,  roi  de  France,  est 
due  à  la  mère  de  Dieu  et  à  la  dévotion  du  saint 
rosaire. 

Blanche  de  Castille,  sa  mère,  gémissait  depuis 
longtemps  de  sa  stèribtè.  St.  Dominique  lui  con- 
seilla de  recourir  à  la  Sainte  Vierge,  et  de  réciter 
souvent  le  Rosaire.  Il  lui  fit  espérer  d'obtenir 
le  fruit  de  bénédiction  qu'elle  désiiait,  par  la  pro- 
tection de  la  mère  de  Dien.  Blanche  suivit  ce 
conseil  avec  autant  de  bonheur  que  de  fidélité. 

RESOLUTION. 

Ne  prononcer  jamais  le  nom  de  Marie 
qv^xjivec  respect, 

ORAISON  JACULATOIRE. 

Vierge  puissante,  priez  pour  moi. 
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TREIZIEME    JOUR. 

La  Visitation.  ■''     v 

Quelques  jours  après  la  visite  de  l'ange^ 
Marie  apprit  que  Ste.  Elizabeth,  sa  parente^ 
avait  besoin  de  ses  consolations  et  de  ses 
soins.  Aussitôt  la  charitéllui  fait  entendre  sa 
voix  :  Marie  lui  obéit.  Elle  pouvait  rester 
dans  sa  demeure  occupée  à  chanter  des 
hymnes  de  louanges  au  Dieu  qu'elle  venait 
de  concevoir  dans  son  sein  ;  mais  il  s'agit  du 
prochain  ;  elle  quitte  son  repos  pour  courir  où 
l'appelle  la  charité,  et  nous  donne  ainsi  l'ex- 
emple de  laisser  Dieu  pour  Dieu.        •    ''^  ' 

Elle  apporte  avec  elle  la  bénédiction  dans 
la  maison  de  sainte  Elizabeth.  Au  moment 
que  Marie  entra,  Jean  fut  sanctifié  et  rempli 
du  Saint-Esprit  ;  Elisabeth  elle-même  en  fut 
remplie,  et  l'on  peut  croire  que  Zacharie  fut 
aussi  redevable  à  Marie  de  la  grâce  qu'il 
reçut  en  recouvrant  ensuite  l'usage  de  la  pa- 
role !  O  Vierge  sainte  !  obtenez-moi  la  sain- 
teté de  l'âme  comme  à  Jean,  la  ferveur  du 
cœur  comme  à  Elisabeth  !  Faites  que  je  ne 
parle  désormais  que  pour  louer  et  prier  Dieu, 
et  jamais  pour  l'ofFeftser. 

Marie  demeura  trois  mois  chez  sa  cousine, 
et  tout  ce  temps  fut  sans  doute  consacré  à 
des  œuvres  de  piété  et  de  charité,  à  de  saints 
entretiens.  Marie  racontait  à  Elisabeth  la  con- 
ception miraculeuse   du  Sauveur  ;  Elisabeth 
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racontait  à  Marie  les  merveilles  qui  avaient 
précédé  celle  de  son  fils..  Nos  entretiens 
sont-ils  louables  et  utiles  ?  Ne  sont-ce  pas 
plutôt  des  entretiens  de  bagatelles,  de  plai- 
santeries, ou  même  de  médisances  ? 

v--.-   »■^i  -/'«i  EXEMPLE .        .   m    -i'*^  " 

Jean  Comnène,  empereur  d'Orient,  donna  une 
preuve  bien  éclatante  de  la  dévotion  qu'il  avait 
aux  images  de  la  Mère  de  Dieu. 

Les  Scythes  avaient  fait  une  irruption  sur  la 
Thrace,  et,  par  une  usurpation  digne  de  leur 
mauvaise  foi,  ils  s'en  étaient  rendus  maîtres.  L'em- 
pereur eut  recours  à  la  Reine  du  Ciel  ;  et  par  la 
protection  visible  que  son  armée  en  reçut,  il 
chassa  les  Barbares,  et  les  mit  totalement  en  dé- 
route. Il  ne  se  montra  point  ingrat  envers  sa  li- 
béiatrice.  11  fit  mettre  son  tableau  sur  un  char 
de  triomphe  magnifiquement  attelé  de  quatre 
chevau^c  blancs.  11  précédait  le  cortège,  à  pied, 
la  tète  nue,  et  renvoyait  toute  b  gloire  à  Marie. 

.....    ..^.         RESOLUTION.         >^     :^         • 

Aimer  à  parler  des  choses  de  la  religion. 

ORAISON    JACULATOIRE.         -         .;.  .. 

Marie,  mon  espérance,  venez  à  mon  secours. 


QUATORZIEME     JOUR! 

Naissance  de  Jésus. 

i  Tâchons  de  partager  la  joie  dont  Marie  fut 
comblée  en  voyant  naître  son  divin  Fils.  Elle 
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voyait  en  lui  le  sauveur,  le  maître  et  le  modèle 
des  hommes.  C'est  sous  le  premier  de  ces 
titre  que  les  anges  l'annoncèrent  aux  pas- 
teurs ;  et  Marie  savait  bien  que  son  Fils  bien- 
aimé  ne  descendait  sur  la  terre  que  pour  ra- 
cheter les  hommes.  Je  dois  partager  la  vive 
allégresse  de  Marie,  car  c'est  pour  me  sau- 
ver en  particulier  que  Jésus  est  venu,  si  toute- 
fois je  ne  in'oppose  pas  à  ses  aimables  des- 
seins. 

Jésus  devait  être  encore  le  maître  du 
monde,  et  c'est  Marie  qui  eut  l'ineifable  bon- 
heur de  voir  la  première  ce  divin  maître,  qui 
devait  donner  aux  hommes  de  si  nouvelles  et 
de  si  sublimes  leçons  d'humilité,  de  mortifi- 
cation, de  pauvreté.  Sommes-nous  dociles 
disciples  d'un»  tel  maître  ?  Marie  vit  avec 
une  joie  mêlée  d'admiration  comme  son  divin 
Fils  enseignait  bien  plus  par  son  exemple 
que  par  ses  paroles.  Pour  enseigner  l'humi- 
lité, il  naît  dans  une  crèche,  à  côté  de  deux 
animaux  ;  pour  prêcher  la  mortification,  il 
commence  par  s'exposer  lui-même  aux  ri- 
gueurs de  l'hiver.  Pourquoi  trouvons-nous 
de  la  difficulté  à  pratiquer  la  doctrine  de 
l'Evangile  ?  C'est  que  nous  ne  jetons  pas  les 
yeux  sur  ce  divin  modèle  ;  sa  vue  aplanirait 
tous  les  obstacles. 

EXEMPLE. 

Saint  Charles  Borromée  avait  la  plas  tendre 
dévotion  pour  Marie.    Il  récitait  tous  les  jours  le 
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cluipelet  et  son  office  ;  il  jeûnait  encore  au  pain  et 
à  Teau,  lu  veille  des  fêtes  de  Notre-Dame.  Il  ne 
manquait  jamais  de  la  saluer  au  sigiie  de  la  cloche  ; 
était-il  dan&  la  rue,  il  se  mettait  à  genoux  et  réci- 
tait Pangelus.  Il  avait  dans  sa  cathédrale  une 
chapelle  et  une  confrérie  du  Rosaire.  Il  faisait 
tons  les  premiers  dimanches  du  mois  une  proces- 
sion solennelle  où  Ton  poitait  un  tableau  de  la 
Très-Sainte  Vierge.  Enfin  il  fit  mettre  au  portail 
de  toutes  les  églises  paroissiales  une  images  de  la 
Mère  de  Dieu. 

V        .        RESOLUTION.  '  ' 

S^exercer  durant  le  reste  du  mois  à  la  pratique 
d*Ufte  des  vertus  qui  paraissent  dans  la  naissance 
de  Jésus.  '      ' 

ORAISON  JACULATOIRE. 

O  mon  Jésus  t  soyez  mon  modèle  dans 
toutes  mes  actions. 


QUINZIEME    JOUR. 

■■■■'■■■  -f  '■    '  ,■; :■■.' ■*■-•■'■   -;,  ■  ,.-■'■    ■■-;■, 

Présentation  de  Jésus  au  temple. 

Les  douleurs  de  Marie  commencèrent  le 
jour  où  elle  présenta  son  divin  Fils  au  temple. 
Ce  fut  alors  que  le  vieillard  Siméon  prédit  de 
Jésus  qu'il  serait  l'objet  de  la  contradiction 
du  monde  ;  et  dès  ce  moment  Marie  prévit 
que  son  Fils  serait  persécuté  par  les  Juifs  : 
dans  quielles  angoisses  cette  prévision  ne  dut- 
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elle  pas  la  plonger  ?  On  lui  dit  encore  que 
son  cœur  serait  percé  d'un  glaive  de  douleur  ; 
et  la  vue  seule  de  Jésus  était  pour  la  très- 
sainte  Vierge  ce  glaive  douloureux.  "  Je 
baisais  tendrement  mon  enfant,  disait-elle  à 
sainte  Brigitte  dans  une  révélation,  et  tout-à- 
Qoup  le  baiser  de  Judas,  comme  un  profond 
poignard  qui  aurait  pénétré  dans  mon  cœur, 
me  venait  à  l'esprit."  Ce  divin  enfant  qu'elle 
portait  dans  ses  bras  et  qu'elle  offrait  à  Dieu, 
elle  voyait  clairement  que,  s'il  devait  être 
une  source  de  salut,  il  devait  être  aussi  la 
perte  de  plusieurs.  Voilà  par  quelles  dou- 
leurs commença  le  long  et  cruel  martyre 
de  Marie.  N'ai-je  point  moi-même  donné 
occasion  à  ces  douleurs  amères  ?  Ma  vie 
n'a-t-elle  pas  été  jusqu'à  présent  une  contra- 
diction manifeste  de  celle  de  mon  Rédemp- 
teur ?  Ah  !  je  veux  désormais  témoigner 
à  Marie  une  sainte  compassion,  en  accom- 
pagnant toutes  mes  actions  du  souvenir  des 
douleurs  de  Jésus,  en  appliquant  souvent  à 
mon  âme,  par  les  sacremens  de  l'Eglise,  les 
mérites  des  souffrances  infinies  de  mon  divin 
Rédempteur. 


î 


lî. 


EXEMPLE. 


"Le  père  Jongalès,  missionnaire,  avait  porté 
avec  lui  en  Afrique,  un  Tableau  de  la  Sainte- 
Vierge.  Un  officier  du  roi  de  Monomotapa  vit 
ce  tableau^et  ne  sachant  i>as  distinguer  la  peinture 


» .' 
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de  là  réalité,  il  dit  au  roi  que  le  père  étra.  ;eir 
avait  chez  lui  une  dame  d'une  grande  distinction. 
Le  roi  voulut  la  voir.  Le  père  porta  donc  l'image 
au  prince,  qui  en  fut  enchanté  et  qui  la  plaça 
dans  sa  chambre  même.  Les  nuits  suivantes,  il  lui 
sembla  voir,  dans  son  sommeil  la  Sainte- Vierge 
telle  qu'elle  paraissait,  dans  le  tableau.  Affligé 
de  ne  pouvoir  entendre  ce  qu'elle  lui  disait,  il  in- 
terroge I9  missionnaire  :  il  lui  répond  qu'il  n'y  a 
que  les  (Chrétiens  qui  puissent  entendre  le  langage 
céleste  de  la  Heine  du  Ciel.  Eh  bien  !  dit  le 
roi,  je  veux  être  chrétien,  pour  plaire  à  Marie. 
Sur  cette  réponse,  il  se  fait  instruire  et  reçoit 
solennellement  le  baptême,  avec  plusieurs  sei- 
gneurs de  sa  cour. 


',«:»':• 


RESOLUTION. 


Vivre  de  manière  à  pouvoir  approcher  de  la 
table  sainte.  ;f 

^    ORAIBON   JACULATOIHE. 

O  mon  Dieu  !  accordez-moi  les  grâces  que 
Marie  vous  demande  pour  moi. 


SEIZIEME    JOUR. 
Vie  intérieure  de 


Un  Dieu  fiait  homme,  tel  était  l'objet  de 
toute  la  tendresse  de  Marie.  Comme  on  ne 
peut  cesser   de   penser  à  ce  qu'on  aime  uni- 

E    '' 
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quement,  notre  divin  Sauveur,  qu'elle  avait  eu 
le  bonheur  de  mettre  au  monde,  était  aussi 
l'objet  de  toutes  ses  pensées,  le  but  de  toutes 
ses  actions,  le  sujet  de  tous  ses  entretiens. 
Hélas  !  combien  les  hommes  pensent  rare- 
ment à  leur  Dieu  !  Combien  rarement  ils  con- 
sidèrent ces  deux  termes  :  un  Dieu,  un  Dieu 
fait  homme  ! 

Lorsque  son  divin  Fils  eut  quitté  la  terre, 
la  sainte  Vierge  ne  cessa  point  pour  cûia 
d'être  intimement  unie  à  lui.  Selon  de 
graves  auteurs,  Marie  communiait  chaque 
jour  :  de  sorte  qu'elle  pouvait  bien  dire  : 
"  Mon  bien-aimé  demeurera  toujours  en  moi." 
Jugez  si  elle  pouvait  détourner  un  seul  mo- 
ment sa  pensée  du  trésor  qu'elle  possédait. 
Nous  aussi  nous  recevons  ce  même  Jésus,  par 
la  sainte  communion  :  mais  quelle  prépara- 
tion apportons-nous  à  cette  sublime  action  ? 
Comment  nous  entretenons-nous  avec  lui 
lorsqu'il  est  dans  notre  cœur  ?  Imitons  Marie. 
Comme  elle  avait  été  présente  à  toute  la  pas- 
sion de  son  Fils,  ces  douloureux  mystères 
s'étaient  profondément  imprimés  dans  son 
cœur,  et  elle  en  faisait  le  sujet  ordinaire  de  ses 
méditations.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen 
de  nous  exciter  à  la  contrition,  et  de  nous 
préparer  à  la  sainte  communion,  que  de  ré- 
fléchir sur  les  souffrances  de  notre  Sauveur. 
C'est  aussi  une  armure  puissante  contre  le 
vice.  ^     V   i 


et 
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Un  soldat  nommé  Beau-Séjour  récitait  tous  les 
jours  sept  Pater  et  sept  Ave  en  l'honneur  des  al- 
légresses et  des  douleurs  de  la  Sainte-Vierge.  Un 
jour  de  bataille,  il  se  trouva  à  la  première  ligne 
en  présence  de  l'ennemi  ;  il  se  souvint  alors  qu'il 
n'avait  pas  dit  sa  prière  accoutumée  ;  aussitôt  il  se 
met  à  la  dire  en  commençant  par  le  signe  de  la 
croix.  A  peine  eut  il  fini,  que  les  ennemis  firent 
leur  première  décharge,  et  Beau-Séjour  resta  seul 
dejtout  son  rang.  Il  ne  peut  s'empêcher  de  re- 
connaitre  la  main  de  la  puissante  protectrice  qui 
l'avait  sauvé.  Le  reste  de  la  bataille  et  même  de 
la  campagne,  il  ne  reçut  aucune  blessure. 

,   ,  1  -à.     ■      ■  .■-»■.:  •-     «        -  .^  -     .  .   -     -. 

RESOLUTION. 

Réfléchir  durant  la  sainte  messe^  sur  la  vie 
et  la  mort  de  Jésus, 


I  j 


ORAISON   JACULATOIRE. 


» . 


Changez  mon  cœur,  O  Marie  !  vous  pou- 
vez le  faire  ;  changez  mon  cœur  en  un  cœur 
nouveau. 


DIX-SEPTIEME    JOUR. 

Entretiens  de  Marie, 

Un  saint  auteur  dit  que  tous  les  entretiens 
de  Marie  étaient  de  Dieu,  pour  Dieu  et  avec 
Dieu.     En  effet,  la  langue  est  l'interprète  du 
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cœur,  et  on  exprime  volontiers  au  dehort  ce 
qu'on  a  dans  Pâme.  Marie  pouvait-elle  donc 
parler  d'autre  chose  que  de  Dieu,  elle  qui 
avait  son  divin  Fils  si  profondément  gravé 
dans  le  cœur,  qu'elle  ne  pouvait  avoir  que 
cette  pensée  !  .    , 

Il  est  vraisemblable  que  Marie  avait  quel- 
que commerce  avec  les  personnes  voisines  df 
sa  demeure,^  et  qu'elle  se  plaisait  à  les  con 
solerdans  leurs  maladies  et  leurs  afflictions. 
Avec  quelle  prudence  ne  devait-elle  pas  pe- 
ser et  mesurer  ses  paroles  !  Elle  qui  avait 
l'habitude  de  rapporter  à  Dieu  jusqu'à  ses 
moindres  pensées,  aurait-elle  pu  proférer  un 
seul  mot  qui  ne  fût  pas  pour  Dieu  ? 

Mais  Marie  parlait  encore  plus  avec  Dieu 
qu'elle  ne  parlait  de  Dieu  ou  pour  Dieu. 
On  peut  dire  que  sa  vie  n'était  qu'uue  orai- 
son continuelle  ;  et  sans  doute,  puisque  cette 
grâce  a  été  accordée  à  plusieurs  saints, 
jusque  dans  le  sommeil,  son  cœur  formait 
de  doux  entretiens  avec  Dieu.  Ce  privilège 
admirable  doit  nous  rappeler  toute  notre 
misère.  Nous  parlons  beaucoup,  mais  peu 
de  Dieu,  et  cela  prouve  que  Dieu  est  loin 
de  notre  cœur.  Nous  prions,  rarement,  avec 
ennui,  avec  négligence,  et  cependant  la 
prière  devrait  être  la  consolation,  la  lumière 
de  notre  vie. 

Le  bienheureux  Pierre  Fonrrier>  fondateur  de» 
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religieuses  de  Notre-Dame,  passant  par  une  ville 
de  Lorraine,  y  trouva  Je  peuple  tout  consterné  au 
sujet  d'une  maladie  èpidémique  qui  frappait  les 
hommes  et  lus  animaux.  Le  bienheureux  recom- 
manda, d'invoquer  Marie,  et  assura  que  si  l'on 
écrivait  sur  des  billets  ces  paroles  :  Marie  a  été 
conçue  sans  péché,  ceux  qui  les  porteraient  avec 
confiance  recevraient  du  soulagement.  La  con- 
fiance du  saint  ne  fut  pas  trompée.  Toutes  les 
personnes  qui  eurent  recours  à  cette  pratique 
furent  délivrée  du  mal  qui  les  affligeait. 

Cette  piatique  se  répandit  bientôt  dans  plu- 
sieurs autres  villes,  où  elle  produisit  dei^  effets 
merveilleux,  mais  surtout  à  Nemours» 

Comme  on  avait  résolu  de  livrer  la  ville  au  pil- 
lage, on  appliqua  sur  les  portes  des  maisons  ces 
paroles  :  Marie  a  été  conçue  sans  péché.  Aus- 
sitôt on  vit  révoquer  la  funeste  délibération  ;  et, 
par  la  protection  de  là  Sainte  Vierge,  les  soldats 
qui  étaient  farouches  comme  des  lions,  devinrent 
doux  et  trait  ibles  comme  desi  agneaux. 

RESOLUTION. 

Aimer  às^mtretenir  de  Dieu  et  des  choses 
de  la  religion^ 

ORAISON   JUCULATOIRE. 


O  Marie  !  mettez  une  garde  à  ma. bouche, 
afin  qu'il  ne  s'en  échappe  jamais  que  de 
sai^tesi  paroles. 
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DIX-HUITIEME    JOUR. 

Œuvres  de  Marie. 

Toutes  les  œuvres  de  Marie  se  rapportaient 
au  service  de  Dieu  ou  à  celui  du  prochain. 

Après  l'ascension  de  Jésus-Christ,  Marie 
resta  mère  commune  de  l'Eglise,  tout  appli- 
quée à  affermir  les  fidèles,  à  les  encourager, 
à  les  consoler,  à  les  instruire.  C'est  pour 
cela  que  les  saints  Pères  l'ont  appelée  la 
maîtresse  de  la  religion.  Nous  pourrions 
aider  le  prochain  en  mille  manières  :  pour- 
quoi ne  le  faisons-nous  pas  ?  Comme  nous, 
nos  frères  ont  été  rachetés  aux  prix  du  sang 
du  Rédempteur. 

Marie  ne  se  livrait  pas  tellement  au  service 
du  prochain,  qu'elle  ne  s'occupât  beaucoup 
de  la  considération  dec  choses  célestes.  Qui 
pourrait  expliquer  de  quel  doû  sublime  de 
contemplation  elle  était  douée  ?  Elle  con- 
naissait les  mystères  à  un  degré  bien  supé- 
rieur à  celui  que  les  hommes  peuvent  at- 
teindre. 

C'est  ainsi  que  Marie  joignait  ensemble, 
par  un  divin  accord,  la  vie  active  à  la  vie 
contemplative.  Dans  la  prière,  elle  ne  per- 
dait point  de  vue  le  bien  du  prochain  ;  en  tra- 
vaillant pour  le  prochain,  elle  ne  perdait 
point  son  Dieu  de  vue.  De  l'oraison  elle 
passait  à  l'action,  et  de  l'action  elle  revenait 
à  l'oraison.     Suis-je  exact  à  élever  de  temps 
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en  temps  mon  cœm*  vers  mon  créateur  ?  Ai-je 
toujours  présent  dans  mes  actions  le  souvenir 
de  Dieu  ? 

EXEMPLE. 

C'est  le  bienheureux  Martin,  frère  du  cardinal 
Damien,  qui  a  donné  le  premier  l'exemple  de  la 
dévotion  appelée  depuis  le  saint  esclavage  de 
Marie.  Ils'oifrit  à  Marie  en  qualité  d'esclave,  et 
pour  se  traiter  comme  tel,  il  s'imposa  lui-même 
des  pratiques  de  rigueur  et  d'austérité,  telles  qu'on 
avait  coutume  de  les  employer  à  l'égard  des  es- 
claves. Dès  ce  jour,  il  ne  se  considéra  plus  comme 
appartenant  à  lui-même,  mais  comme  appartenant 
tout  entier  à  cette  glorieuse  princesse  du  ciel  et 
de  la  terre.  Aussi  en  retira-t-il  les  plus  grands 
fruits,  pour  parvenir  à  la  sainteté  qui  brilla  dans 
sa  vie  et  à  sa  mort. 

Dans  la  suite  cette  pratique  s'étant  beaucoup 
répandue,  l'usage  s'introduisit  de  porter  de  petites 
chaînes  pour  marques  du  saint  esclavage. 

RESOLUTION. 

Ne  jamais  commencer  une  action  sans  de- 
mander  à  Dieu  la  grâce  de  la  hien  faire. 

ORAISON  JACULATOIRE. 

O  Marie  !  faites-moi  sentir  les  douceurs  du 
service  de  votre  divin  Fils. 

— ^ — 


DIX-NEUVIEME    JOUR. 

Marie  modèle  d^humilité. 
Marie,  en  allant  au  temple  après  la  nais- 
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«aiice  de  Jésus  et  pour  obéir  à  la  loi,  nous 
donne  l'exemple  de  l'humilité  la  plus  pro- 
fonde. 

Par  cette  action,  elle  descendait  au  rang  des 
femmes  ordinaires  ;  elle  consentait  à  passer 
aux  yeux  des  hommes  pour  moins  pure  qu'elle 
n'était.  O  admirable  humilité  de  Marie  !  O 
orgueil  incroyable  des  hommes,  qui  mettent 
tous  leurs  soins  à  paraître  meilleurs  qu'ils  ne 
sont,  sans  s'inquiéter  de  le  devenir  réelle- 
ment ! 

Humilions-nous  en  voyant  la  plus  pure  des 
Vierges  à  genoux  devant  le  prêtre,  et  priant 
cet  homme  sujet  au  péché,  d'offrir  ses  prières 
à  Dieu  pour  elle.  Ainsi  la  plus  sainte  des 
créatures  veut  bien  passer  pour  pécheresse  ! 
Pourquoi  donc  voulons-nous,  pécheurs  que 
nous  sommes,  être  regardés  comme  vertueux 
et  chercher  sans  cesse  l'estime  et  les  lou- 
anges des  hommes  ? 

Marie  fait  encore  plus.  Le  jour  de  sa  pu- 
rification, elle  semble  se  dépouiller  pour  un 
moment  de  son  titre  de  mère  de  Dieu,  car  en 
cette  qualité  elle  ne  pouvait  souffrir  aucune 
diminution  ni  de  pureté  ni  de  sainteté.  Ah  ! 
si  nous  prétendons  avoir  quelque  dévotion 
pour  elle,  apprenons  à  cacher  ce  que  nous 
pouvons  avoir  dé  vertu,  et  à  ne  pas  nous  faire 
gloire  de  ce  que  nous  n'avons  pas. 

EXEMPLE. 

Un  piètre  nommé  Théophile,  fut  faussement 
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accusé  anprèâ  de  son  évèqiie,  et  déposé  d^une 
charge  qu'il  occupait.  Réduit  au  désespoir,  il 
appelle  le  démon  à  son  secours.  Celui-ci  lui  étant 
apparu,  lui  promit  de  lui  faire  recouvrer  sa  dignité, 
s'il  voulait  renoncer  à  Jésus  et  à  Marie.  Aveuglé 
par  sa  passion,  le  malheureux  donna  une  renoncia- 
1  ion  formelle  écrite  de  sa  main.  Le  jour  suivant, 
l'évoque  ayant  reconnu  la  calomnie,  fit  appeler 
Théophile,  lui  demanda  pardon,  et  le  rétablit  dans 
sa  dignité.  Cependant  le  malheureux  était  dé^ 
chiré  par  les  remords  de  sa  conscience.  Enfin, 
il  prit  le  parti  de  recourir  à  la  Sainte  Vierge.  IJ 
persista  durant  quarante  joiîrs  à  implorer  Marie. 
Au  bout  de  ce  temps,  elle  lui  apparait,  le  console, 
et  lui  dit  qu'elle  lui  a  obtenu  son  pardon.  Toute- 
fois il  lui  restait  encore  une  peine  bien  profonde  : 
c'était  le  billet  écrit  de  sa  main  et  resté  dans  celles 
de  Satan.  Plain  de  confiance  dans  Marie,  il  im- 
plore pendant  trois  jours  sa  protection,  et  à  sou 
réveil,  il  trouva  son  écrit  sur  sa  poitrine. 

Ce  fait  est  attesté  par  les  auteurs  les  plus  tes- 
pectables.  '  , 

RESOLUTION. 

Ne  jamais  faire  aucune  action  dans  Pintention 
d'obtenir  des  louanges, 

ORAISON    JACULATOIRE. 

Vierge  très-humble,  faites-moi  sentir  tout 
l'abîma  de  ma  misère.  ^   . 


VINGTIEME    JOUR. 
Marie  modèle  de  charité  envers  Dieu. 

là 

Nous  trouvons  en  Marie  offrant  son  Fils  à 

F 
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Dieu  suiwint  la  loi  de  Moïse,  un  parfait  mo- 
dèle de  la  plus  ardente  charité.  Sans  doute 
cette  Vierge  divine  n'avait  rien  de  plus  cher 
au  monde  que  son  Jésus,  et  cependant  c'est 
ce  présent  si  cher  et  si  précieux  qu'elle  alla 
ofïrir  généreusement  et  sans  réserve  à  Dieu, 
dans  son  temple.  Quelle  offrande  le  Sei- 
gneur demande-t-il  de  moi  en  ce  moment  et 
toujours?  c'est  certainement  ce  que  j'ai  de 
plus  cher,  mon  cœur  Jusqu'à  présent  j'ai 
préféré  le  donner  aux  créatures  :  quelle  in- 
jure n'ai-je  pas  faite  à  Dieu  à  qui  je  dois  tout  ? 

Après  avoir  offert  son  Fils  au  Seigneur, 
Marie  le  racheta  et  paya  cinq  sicles.  Avec 
quelle  ardeur  et  quelle  joie  elle  donna  cette 
somme  pour  ravoir  son  Jésus  ?  Ah  !  sans 
doute,  rien  ne  lui  aurait  coûté  pour  avoir  le 
bonheur  de  reprendre  dans  ses  bras  ce  divin 
objet  de  son  respect  et  de  sa  tendresse  ;  plus 
son  sacrifice  avait  été  entier  et  généreux,  plus 
sa  joie  était  vive  de  posséder  encore  son  Fils. 
C'est  ainsi  que  le  Seigneur  se  plait  à  éprouver 
ses  serviteurs  en  leur  demandant  des  offrandes 
et  des  sacrifices.  Quelquefois  il  en  coûte  à 
la  nature  pour  t)béir  à  sa  voix,  mais  cette 
peine  est  bientôt  compensée  par  la  joie  dont 
le  cœur  est  inondé,  lorsqu'on  peut  se  dire 
qu'on  n'a  point  été  sourd  aux  ordres  de  Dieu, 
qu'au  contraire  on  s'est  montré  généreux  en- 
vers lui.  , 
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EXEMPLE. 


'est 


j'ai 


Un  Eolitaire  avait  dans  sa  cellule  une  image 
de  Marie  devant  laquelle  il  aimait  à  prier  ;  le  dé- 
mon, irrité  de  le  voir  fidèle  à  cette  dévotion,  le 
tourmentait  par  des  tentations  contre  la  pureté  : 
ce  pauvre  vieillard  lui  dit  un  jour  :  mais  pourquoi 
ne  me  laisses-tu  pas  im  instant  tranquille?  '*  Le 
démon  lui  répondit  :  Les  tourmens  que  je  te 
cause  sont  peu  de  chose  e^i  comparaison  de  ce 
que  tu  me  fais  souffrir.  Jure-moi  le  secret  et  je 
te  dirai  ce  que  tu  dois  oniattre  pour  que  je  te  laisse 
en  repos.  Je  veux  que  tu  ne  regardes  plus  l'image 
que  tu  as  dans  la  cellule."  Le  bon  vieiUard,  con- 
fus de  cette  réponse,  continua  de  ce  recommander 
à  Marie,  et  vint  à  bout  de  vaincre  le  démon.     -  • 

,,.    i  •  RESOLUTION. 

Lorsqu^on  a  le  bonheur  de  eommu?iier,  se  rap' 
peler  souvent  duraiit  le  jour  y  qu*on  possède  Jésus 
dans  son  cœur, 

ORAISOX   JACULATOIRE. 

Faites,  ô  mon  Dieu  !  qu'avant  de  mourir  jfe 
fasse  quelque  chose  pour  vous. 


/  ï 


VIN  GT-ET- UNIEME     JOUR. 

Perte  de  Jésus. 

Marie  avait  été  célébrer  la  fête  de  Pâques  à 
Jérusalem   suivant    la   coutume    des  Juifs. 


a 
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Comme  elle  s'en  retournait  après  cette  solen- 
nité, elle  s'aperçut  qu'elle  n'était  point  ac- 
compagnée de  Jésus  :  qui  pourrait  dire  quelle 
fut  alors  la  douleur  de  cette  tendre  mère  ?  En 
perdant  Jésus,  elle  avait  perdu  tout  son  bien. 
Ah  !  combien  de  larmes  elle  aura  versées, 
quand,  au  retour  de  Jérusalem,  elle  ne  vit 
point  son  cher  fils  auprès  d'elle  !  Son  cœur 
était  agité  de  mille  pensées  diverees.  Elle 
ne  savait  où  s'était  retiré  son  Fils,  ni  com- 
bien de  temps  elle  serait  privée  de  sa  douce 
présence.  Elle  doutait  si  déjà  le  temps  n'é- 
tait pas  venu  pour  lui  d'être  en  butte  aux 
f  areurs  de  ses  ennemis.  Pendant  trois  jours 
et  trois  nuits,  elle  chercha  Jésus.  "  Où 
êtes- vous,  s'écriait-elle  tendrement  ?  Ren- 
dez-vous à  votre  mère  désolée  ;  avec  vous, 
toutes  mes  peines  me  sont  douces,  mais,  sans 
vons,  la  vie  m'est  plus  dure  que  la  mort." 

J'ai  péché  mille  fois,  et  mille  fois  aussi, 
par  mes  péchés,  j'ai  perdu  Jésus,  c'est-à-dire, 
mon  ami,  mon  Père,  mon  Dieu.  Cependant, 
je  n'ai  point  ressenti  le  malheur  d'une  pareille 
perte.  Bien  loin  d'imiter  le  pieux  empresse- 
ment de  Marie,  qui  cherche  son  Fils  avec 
tant  d'ardeur,  ne  suis-je  pas  resté  des  mois, 
des  années  entières,  sans  faire  le  plus  petit 
effort  pour  sortir  de  l'abîme  du  péché  mortel  ? 

EXEMPLE. 

Vu  grand  criminel,  qui  avait  tué  son  père  et 
«on   frèr6>  enait    par  \h  mcmde  :  ayant  eatetiâli 
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prêcher  iiur  la  divine  miséricorde,  il  alla  se  con- 
fesser au  prédicateur.  Celui  ci  l'envoya  à  un  autel 
de  Notre-Dame  des  sept  douleurs,  pour  qu'il  la 
priât  de  lui  obtenir  la  douleur  de  ses  crimes.  Le 
pécheur  y  va,  commence  sa  prière  et  y  expne  le 
lendemain.  Comme  le  prêtre  recommandait  au 
peuple  de  prier  pour  le  défunt,  on  vit  voler  une 
colombe  qui  laissa  tomber  un  billot  :  on  y  trouva 
ces  mots  :  **  L'âme  du  défunt  fut  à  peiue  sortie  de 
son  co.-ps,  qu'elle  alla  au  ciel  ;  et  vous,  continuez 
de  prêcher  la  miséricorde  de  Dieu,  et  la  dévotion 
aux  douleurs  de  Maiie,  comme  le  moyen  d'obtenir 
les  plus  grandes  grâces. 

RESOLUTION. 

Se  confesser  aussitôt  que  possible ^  lorsqu'^on  est 
tombéf  dans  la  disgrâce  de  Dieu. 

ORAISON   JACULATOIRE. 

•       ■     ■ 

O  Marie  !  refuge  des  pécheurs,  tendez^moi 
une  main  secourable. 


VINGT.  DEUXIEME     JOUR. 

Marie  aux  prédications  de  Jésus, 

Quand  Jésus-Christ  commença  ses  prédica- 
ions  dans   la  Judée,  Marie  ne   l'abandonna 


pas  :  elle  savait  trop  combien  était  douce  la 
parole  de  son  Fils  bien-aimé,  pour  renoncer 
a  Pçatendre.  Ce  dut  être  quelque  chose  de 
bien  touobiuit  poiur  les  di^mpl<^.9  du  Sauv^oi!, 
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que  l'attention  avec  laquelle  cette  heureuse 
mère  écoutait  les  discours  de  son  Fils.  Con- 
naissant tout  le  prix  des  paroles  d'un  Dieu, 
elle  n'en  perdait  pas  la  plus  petite  partie  ;  elle 
recueillait  jusqu'aux  parcelles  les  plus  lé- 
gères de  ce  pain  qui  nourrit  les  âmes,  comme 
le  pain  matériel  nourrit  le  corps,  et  elle  re- 
passait avec  soin  dans  son  cœur  tout  ce  qu'elle 
avait  entendu.  Jugeons  par  là  des  grâces 
sans  nombre  que  la  sainte  Vierge  reçut  par  les 
discours  de  Jésus-Christ. 

Si  nous  écoutions  la  parole  de  Dieu  avec 
l'attention  et  la  docilité  de  Marie,  que  nous 
serions  aimés  de  notre  Sauveur,  et  que  nous 
croîtrions  en  vertus  et  en  sainteté  !  Jésus 
nous  parle  sans  cesse,  par  la  bouche  de  nos 
parens,  dans  la  lecture  pieuse  que  nous  fai- 
sons, dans  les  exhortations  qu'on  nous  adresse 
du  haut  de  la  chair,  par  les  bons  exemples  que 
nous  offre  le  prochain,  enfin  par  des  inspira- 
tions, par  les  saintes  pensées  qu'il  nous  sug- 
gère lui-même.  Voilà  comme  Jésus  nous 
parle  ;  mais  comment  l'écoutons-nous  ? 

EXEMPLE* 

Donnons  à  la  Sainte-Vierge  des  marques  exté- 
rieures de  notre  respect. 

C'est  une  sainte  pratique  de  faire  brûler  des 
cierges  devant  les  autels  de  Marie  ;  l'usage  en  est 
fort  ancien  dans  l'église,  et  le  ciel  a  fait  voir  par 
des  miracles  combien  pette  dévotion  lui  est  agré- 
able. Un  saint  solitaire  demeurait  dans  une  grotte, 
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à  dix  lieues  de  Jérusalem.  Chaque  fois  qu'il  sor- 
tait, il  allumait  un  cierge  devant  l'image  de  Marie, 
en  la  priant  d'en  a.  jir  soin  elle-même,  ujuoique 
son  voyage  durât  quelquefois  six  mois,  à  son  re- 
tour il  trouvait  toujours  son  cierge  dans  l'état  où 
il  l'avait  laissé. 

RESOLUTION. 

Ecouter    les   sermons  avec   attention ^  et  avec  le 
dessein  Id^en  profiter, 

ORAISON    JACULATOIRE. 

O  Marie  '  rendez-moi  docile  à  la  voix  de 
votre  divin  Fils. 

— o— 
VINGT-TROISIEME    JOUR. 

Crucifiement  de  Jésus. 

Marie  vit  le  corps  de  son  fils  entièrement 
couvert  de  plaies  ;  les  yeux  baignés  de  larmes, 
tous  les  membres  couverts  de  sang,  enfin  sus- 
pendu par  des  clous  a  une  croix.  Telle  est  la 
première  douleur  que  Marie  ressentait  dans 
le  crucifiement  de  Jésus.  Mais  elle  pénétrait 
jusqu'au  fond  du  cœur  de  cette  victime  ado- 
rable, et  elle  éprouvait  les  mêmes  tourmens 
que  lui.  Elle  voyait  notre  divin  Sauveur 
brûler  d'un  si  grand  amour  pour  les  hommes 
ingrats,  qu'il  se  sacrifiait  généreusement  pour 
leurs»  péchés.  D'un  autre  côté,  elle  voyait 
cet  amour  si  mal  payé  de  retour,  que  les 
'spectateurs  de  son  supplice  chargeaient  d'in- 
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jures  son  Jésds.  Elle  vit  l'àme  de  son  FiU 
plongée  dans  un  abîme  d'amertume,  jusqu'à 
ce  qu'au  bout  de  trois  heures  d'une  violente 
agonie,  il  poussa  un  grand  cri,  et,  baissant 
sa  tête  vers  la  terre,  il  rendit  le  dernier  soupir. 
Il  ne  fallut  pas  moins  qu'un  miracle  pour  em- 
pêcher Marie  de  mourir  de  douleur  aux  pieds 
de  son  Fils.  O  hommes  ingrats  !  Jésus 
meurt  pour  nous,  et  nous  vivons  pour  offenser 
Jésus.  Sans  doute  nous  ne  pensons  point  au 
calvaire  ;  oar,  si  nous  y  pensions,  nous  ne 
pécherions  plus.         -  - 

EXEMPLE. 


''•^.•?;>. 


( .,  1, 


Le  hienhenieux  Herman  prononçait  souvent 
le  saint  nom  de  Marie  et  en  resseiitait  des  effets 
prodigieux.  Il  se  prosternait  sur  le'  pavé,  et  dans 
cette  posture,  il  aimait  à  répéter  sans  cesse  : 
Maris  ....  Marie  ....  Un  de  ses  amis 
l'ayant  surpris  dans  un  de  ces  transports,  fut  éton- 
né de  le  voir  si  longtemps  et  si  profondément 
abîmé.  "Je  cueille,  dit  Herman,  mais  avec  une 
consolation  divine,  les  fruits  délicieux  du  nom  de 
Marie.  Quand  je  le  prononce,  il  me  semble  que 
toutes  les  fleurs,  que  tous  les  parfums  se  ré- 
unissent autour  de  moi  pour  embaumer  les  airs, 
tandis  q^j'ane  certaine  vertu  remplit  mon  âme 
d'une  joie  toute  céleste." 


RESOLUTION. 


ê^  >.• 


l'I. 


Quand  Von  va  à  confesse^  ^exciter  à  la  eentari'^ 
tian  de  ses  fautes^  par  la  amsidération  des  sauf" 
franaes  éU  JémrGhriU* 


-If 


V 
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♦h    r»    ;    )^ 


ORAISON  JACULATOI 


^E. 


f  ;-» 


Seigneur,  que  vous  rendrai-je  pour  tout 
que  vous  avez  souffert  pour  moi  ? 


ce 


VINGT- QUATRIEME    JOUR. 
Marie  au  tombeau  de  Jésus. 

Après  avoir  suivi  Marie  au  pied  du  caWaire, 
descendons  avec  elle  dans  la  grotte  où  on  a 
déposé  le  corps  de  Jésus,  et  tâchons  de  com- 
prendre sa  profonde  douleur.  La  très-sainte 
Vierge  avait  un  fils,  le  plug  aimable  et  le 
plus  tondre  de  tous  les  fils,  sa  jDrésence  rem- 
plissait son  cœur  de  la  joie  la  plus  pure  :  il 
était  sa  consolation  et  son  bonheur.  Mais  des 
méchants  l'oict  ravi  à  sa  tendresse,  Pont  fait 
expirer  dans  .es  plus  cruels  supplices.  Ses 
yeux  l'ont  vu  mourir  !  Le  voilà,  maintenant, 
étendu  froid  et  glacé  dans  ce  lieu  solitaire,  et 
ce  sont  les  péchés  des  hornmes  qui  l'ont  mis 
en  cet  état. 

Telles  étaient  les  pensées  amères  qui  dé- 
chiraient le  cœur  de  Marie,  telles  étaient  les 
plaintes  qui  sortaient  de  sa  bouche  et  ces 
plaintes  renferment  une  instruction  bien  tou- 
chante pour  nou«.  Elles  nous  apprennent  ta 
pleurer  nos  péchés,  ces  péchés  qui  ont  attaché 
Jésus  à  la  croix,  et  que  nous  commettons  tou- 
jotlrs  avec  tant  de  facilité.  Elles  nous  ap- 
prenne hl  à  plè'ijl^èr  ces  rriêdisan^ëè,  ces  ca-* 
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lomnies  qui  ont  abreuvé  Jésus  de  fieh  et  de 
vinaigre  ;  ces  désobéissances  qui  ont  cloué 
à  Ja  croix  ses  mains  et  ses  pieds  ;  ces  sensua- 
lités criminelles  qui  ont  accablé  ce  corps  de 
tant  de  tourmens.  '      ,  . 

.    EXEMPLE. 

Saint  Etienne,  roi  de  Hongrie,  avait  un  si  pro- 
fond respect  pour  tout  ce  qui  avait  rapport  à  Marie, 
qu^il  n'osait  pus  mémo  prononcer  son  nom,  et  que, 
dans  cette  vue,  il  la  nommait  communément  la 
g-rande  dame.  Tous  les  Hongrois  à  son  exemple, 
avaient  pour  JVJane  le  même  respect,  et  lui  don- 
naient Le  même  ^  titre;  et  quand  il  arrivait  qu'en 
leur  présence  ol^  prononçait  cet  auguste  nom,  ils 
paraisvsaient  pénétrés  des  sentimens  de  ia  plus 
profonde  vénération.  '    .  .  .  .^  .   , 


RESOLUTION. 


i  > 


Eviter    avec  soin    les  fautes    légères^  pe^rsuadé 
qu'elles  déplacent  infiniment  à  Dieu. 


ORAISON  JACULATOIRE. 


O  Marie  !  faites-moi  comprendre  la  malice 
du  péché.  ,  .  , 


.:?V/  ■  -• 


VINGT- CINQUIEME    JOUR. 

^Résurrection  de  Jésus. 

Marie  avait  accompagné   son  Fils  durant 
toute  sa  passion  ;  elle  avait  pf  itagé  ses  dou* 
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leurs  et  ses  tourmens.  En  le  voyant  ressus- 
cité tout  brillant  de  lumière  et  de  gloire,  peut- 
elle  ne  pas  se  féliciter  de  cette  gloire  de  son 
Fils,  et  ne  pas  triompher  de  joie,  en  parta- 
geant son  allégresse  ?  C'est  ainsi  qu'il  en 
sera  toujours  :  celui  qui  accompagnera  Jésus 
sur  la  croix,  raccompagnera  aussi  dans  la 
gloire. 

En  même  temps  qu'elle  retrouve  son  fils, 
Marie  revoit  aussi  les  apôtres  qui  avaient  été 
dispersés  par  la  mort  de  leur  maître.  Jésus- 
Christ  ressuscite,  et  Marie  tendre  mère  d'eux 
tous,  a  le  doux  plaisir  de  les  voir  tous  réunis 
et  ramenés  au  bercail.  Bien  des  fois  nous 
avons  donné  à  Marie  la  douleur  de  nous  voir 
abandonner  Jésus  :  quand  lui  donnerons-nous 
la  consolation  de  nous  voir  revenir  à  lui? 

Une  dernière  joie  de  Marie,  c'est  qu'elle 
connut  avec  un  plaisir  inexprimable  que  la 
résurrection  de  Jésus-Cfirist  était  un  gage  de 
la  résurrection  des  fidèles,  dont  elle  vit  plu- 
sieurs, dans  ces  heureux  jours,  ressuscites 
pleins  de  joie  avec  Jésus.  Et  en  effet,  si  le 
chef  est  ressuscité,  les  membres  doivent  aussi 
ressusciter  un  jour.  Hâtons-nous  donc  de 
ressusciter  en  Jésus-Christ  à  la  grâce,  pour 
ressusciter  un  jour  avec  Jésus-Christ  à  la 
gloire.     ,  '  ,  H 

-n>    î^  EXEMPLE* 

On  rapporte  que  dims  les  Indes,  un  insulaire 
86  tronvantau  UtMe  la  nort,  délaissé  de  tout  le 
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monde,  reconrnt  à  Marie,  dont  il  avait  entendu 
célébrer  kv  puissance  par  les  Chrétiens  :  la  Sainte- 
Vierge  lui  apparut  et  lui  dit:  "  je  suis  celle  que 
tu  invoques,  va,  et  fais-toi  Chrétien."  Tout-à- 
coup  il  se  sentit  guéri.  Il  alla  trouver  un  mission- 
naire qui  l'instruisit  et  le  baptisa  ;  beaucoup 
d'autres  Indiens  se  convertirent  à  ce  miracle. 

RESOLUTION. 

Faire  un  acte  de  contriticm  dis  que  Von  ia'ptr^ 
çoit  que  Von  a  offensé  Dieu» 

ORAISON    JACULATOIRE. 

Je  VOUS   salue,  Marie,  mère  des  chrétiens. 


VINGT-SIXIEME    JOUR. 

Ascension  de  Jésus-Christ. 

Il  était  bien  juste  que  la  douleur  infinie 
qu'avait  causée  à  Marie  la  passion  de  son 
Fils,  fût  compensée  par  la  joie  qu'elle  res- 
sentit de  sa  résurrection  et  ensuite  de  son  as- 
cension. Jésus  montait  au  ciel,  terme  de  son 
voyage,  repos  de  ses  fatig^ues,  sa  conquête 
et  le  fruit  de  ses  victoires.  C'était  cette  con- 
sidération qui  remplissait  de  joie  le  cœur  de 
Marie.  Elle  le  voyait  monter  au  ciel  avec 
une  suite  nombreuse  d'âmes  saintes  qu'il 
avait  retirées  du  lieu  où  elles  attendaient  de- 
puis si  longtemps  la  venue  du  Messie  libéra- 
teur.    Enfin  Marie  sachant  pourquoi  son  di- 
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vin  Fils  montait  au  ciel  en  concevait  une 
telle  joie  qu'elle  brûlait  du  désir  de  quitter  la 
terre.  Elle  n'ignorait  pas  que  notre  divin 
Sauveur  ne  retournait  au  ciel  que  pour  pré- 
parer une  place  aux  hommes  ses  frères,  et  à 
sa  mère  un  trône  au-dessus  de  tous  les  chœurs- 
des  anges. 

Avons-nous  donc  oublié  que  notre  patrie  est 
le  ciel  ?  que  c'est  dans  ce  bienheureux  sé- 
jour que  nous  trouverons  la  lin  de  nos  misères 
et  de  nos  peines  ?  Malheureux  que  nous 
sommes,  enveloppés  dans  la  fange  de  la  terre, 
,  nous  ne  pensons  pas  a  élever  notre  esprit  vers 
la  demeure  qui  nous  est  préparée  ;  nous  n'y 
envoyons  pas  un  seul  soupir.  11  en  est  temps  ; 
levons  enfin  les  yeux  vers  cette  patrie,  où  nous 
nous  avançons  chaque  jour.  ■""■'■t    '  ♦  ^  ^ 

EXEMP  LE.  -        .V  ■n\. 

Une  dame,  qui  n'avait  qu'un  fils,  apprit  qu'il 
avait  été  tué,  et  que  l'assassin  s'était  réfugié  par 
hasard  chez  elle,  dans  son  propre  palais,  ^e  rap» 
pelant  que  Marie  avait  pardonné  aux  bourean:^ 
de  Jésus,  elle  voulut  aussi  pardonner  à  ce  malheu- 
reux en  mémoire  des  douleurs  de  Marie  ;  et  non« 
seulement,  elle  lui  pardonna,  mais  elle  le  munit 
d'un  cheval,  d'argent  et  d'habits,  afin  qu'il  pût 
s'échapper  plus  aisément.         .     ♦  ,.       .    ; 


RESOLUTION. 


.a.}:^t? 


} 


'  Se  consoler  dam  sesi  peines  et  ses  chagrins  en 
p^9a?it  au  ciel»  li-i  ^û.-^:**.,/  y;  4/  -i^nvr  }ù:à  h 


■W-lr^- 


ORAISON  JACULATOIRE. 

Reine  du  ciel,  pri«z  pour  nous. 


■:  ..Â'M.:  }:: 


■*.  '  -^  ---. 


k\.-^^ 
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VINGT-SEPTIEME    JOUR. 

Mort  de  Marie.  » 

"  Heureux  ceux  qui  meurent  dans  Je  Sei- 
gneur." Si  jamais  créature  a  réalisé  ces 
paroles  de  l'Esprit-Saint,  c'a  été  sans  contre- 
dit la  sainte  Vierge,  dont  la  mort  fut  si  belle 
aux  yeux  de  Dieu.  Deux  choses  rendent  la 
mort  aimable  et  douce  ;  la  paix  de  la  grâce  et 
le  détachement  des  choses  de  la  terre.  Or 
Marie,  prévenue  de  la  grâce  dès  le  premier 
instailt  de  son  existence,  avait  fait  fructifier 
au  centuple  cette  semence  précieuse.  Elle 
était  à  l'heure  de  sa  mort,  toute  chargée  de 
bonnes  œuvres,  toute  brillante  de  vertus. 
D'ailleurs  elle  n'avait  aucun  attachement  pour 
les  choses  de  la  terre.  Toutes  ses  affections 
étaient  dans  le  ciel,  et  il  n'y  avait  que  la 
soumission  à  la  volonté  de  Dieu  qui  pût  la 
retenir  dans  le  lieu  de  son  exil.  Aussi,  lors- 
que le  terme  de  son  pèlerinage  est  arrivé,  de 
quelle  joie  son  cœur  n'est-il  pas  rempli  ! 

Heureuse  mort  !  mort  digne  d'envie  !  mais, 
ne  l'onblions  pas,  pour  mourir  comme  Marie, 
il  faut  avoir  vécu  comme  elle  ;  il  faut  avoir 
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eu  un  cœiir  pur  et  détaché  des  choses  de  la 
terre.  Sommes-nous  bien  dans  cet  état  ?  Si 
à  notre  dernier  inslaat,  nous  sommes  encore 
dans  ies  liens  du  péché,  que  la  mort  nous  sera 
amère  !  Préparons-nous  donc  avec  soin  à 
cette  heure  si  importante. 

.  EXEMPLE  * 


On  raconte  qu'un  prêtre  qui  aimiit  beaucoup 
Marie,  sentit  un  si  vif  désir  de  la  voir,  qu'il  kû 
domanda  cette  grâce  avec  instance.  Mûrie  l'ex- 
.1  }i  et  lui  envoya  un  ange  pour  lui  dire  qu'elle 
ullLii  le  favoriser  do  sa  présence,  mais  à  condition, 
qu'après  l'avoir  vue,  il  deviendrait  aveugle.  le 
pieux  ecclésiastique  accepta  la  condition.  Ce- 
pendant, pour  ne  pas  perdre  entièrement  la  vue, 
il  voulut  d'abord  la  regarder  d'un  œil  seulement  ; 
puis  comme  il  allait  la  regarder  des  Jeux  yeux, 
la  Sainte-Vierge  disparut.  Affligé,  non  d'avoir 
perdu  l'œil,  mais  de  n'avoir  jias  considéré  Marie 
avec  les  deux  yeux,  il  la  supplia  de  se  montrer 
une  seconde  fois,  et  consentit  à  dévenir  aveugle. 
Marie  ne  rendit  encore  à  .Na  prière,  fct  le  consola 
en  lui  apparaissant  de  nouveau,  mais  pleine  de 
bonté>  elle  lui  rendit  l'œil  qu'il  avait  perdu. 


RESOLUTION. 


'■    'î^^•*^■f^: 


Penser  de  tems  en  tems  à  la  mortj  et  se  de 
mander  si  on  y  est  préparé. 
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é^Afébiï  iktttsrtôvàièi. 
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0  Marie  !  priez  pour  moi  maintenant  et  à 
l'heure  de  ma  mort.     Ainsi  soit-il.    „ 
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V  I  N  G  T  -  H  U  î  Tl  E  M  E    JOUR. 
Assomption  de  Marie. 

Les  fidèles  ayant  rouvert  le  sépulcre  où  ils 
avaient  placé  le  corps  très-pur  de  la  bienheu- 
reuse Vierge,  ils  n'y  trouvèrent  plus  le  véné- 
rable dépôt.  Déjà  Marie  avait  été  transportée 
au  ciel  sur  un  char  de  triomphe.  Avec  quelj 
signes  d'allégresse,  les  fidèles  n'aaront-ils 
pas  accompagné  leur  mère  jusqu'au  séjour 
céleste  ?  Les  anges  se  joignirent  à  ces  pieux 
applaudisseraens.  Ils  quittèrent  le  ciel  pour 
venir  faire  cortège  à  leur  reine,  et  ils  la  con- 
duisirent au  milieu  des  cantiques  de  joie  au 
plus  haut  des  cieux.  Jésus  vint  lui-même  à 
la  rencontre  de  sa  mère  ;  et  Marie  parut  ap- 
puyée sur  son  Fils  bien-aimé,  lorsqu'elle 
traversait  les  plus  hautes  régions  de  l'air.    - 

Unissons  nos  applaudissemens  à  ceux  du 
ciel  et  de  terre,  envers  notre  Souveraine,  et 
souvenons-nous  que  c'est  notre  mère  qui  est 
allée  d'avance  préparer  une  place  à  ses  en- 
fans.  Imitons  la  vie  de  Marie  pour  partager 
un  jour  sa  gloire.  .  Puisse  un  jour  notre  ange 
protecteur  venir  au  devant  de  noire  âîtieV  pci'tiir' 


m 


ià  conduire  au   ciel  !     Prions-le    qu^il  ndùë 
obtieane  cette  grâce  par  l'entremise  de  Marié.- 

EXEMPLE. 

Cfii  rapporte  que  le  père  Salmeroh,  de  la  cofioipa- 
giiii  de  Jésus,  ayant  toujours  eu  une  tendre  dé- 
votion envers  la  Sainte-Vierge,  mourut  en  disant: 
"  au  paradis,  an  paradis  ;  béni  soit  le  temps  où 
je  vou  1  ai  strvie,  O  Marie  !  bénies^ soient  les  pré- 
dications, les  fatigues,  et  tout  ce  que  j'ai  fait  eÉ 
pensé  pour  vous,  O  ma  mère  !" 

Ce  fut  dans  ces  beaux  sentiments  qu'il  rendit  le 
dernier  soupir; 

'"T  ;,.,..-  :   .  ./      RESOLUTION.  ;V^!'\  ;.'" 

Joindre  à  notre  fiété  envers  Mariée  iiriê 
tendre  dévotion  pour  le  saint  patron  et  Vangë 
gardien  que  Dieu  nous  a  donnés^ 

-  j,  'ti    J''^  :-'• 

ORAISON    JACULATOIRE. 

0  Marie  !  vous  êtes  tout  l'appui  de  mon  és- 
pérancC; 


'.  >fl 
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V  I  N  Gf  T-N  É  U  V  I  E  M  E    JOUR. 
i»  =       Gloire  de  Murîé  dans  le  ciel. 


i  ^Wh'  a 


Si  lai  gloire  des  élus  dans  le  ciel  se  mesure 
ou  r  les  grâces  qu'ils  ont  reçues,  quelle  n'est 
pas  celle  de  Marie  qui,  élevée  par  sa  qualité 
dë^nère  dé  Dieu  au-dessus  de  foutes  les  cré- 

ri 
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tlwtesy  et  ayant  reçu  en  conséquence  ut» 
lïoiîïbre'  et  un-  choix  de  grâces  que  Dieu  seuf; 
«onnaît,  n'en  a  pas  négligé  la  plus  petite,  et 
Tes  a  fait  valoir  dans  toute  leur  étendue  ?  Oui  f 
lia*  gloire  dé  Marie  dans  le  ciel,  le  bonheur 
dont  elle  jouit  et  la  puissance  de  son  interces- 
siba*  surpassent  la  gloire  et  le  bonheur  des 
saints,  dans  la  même  proportion  que  son  nom 
est  au-dessus  de  tout  autre  nom  créé  !  le 
Verbe  éternel  l'a  établie  protectrice  du, genre 
linmain^  d:e  sorte  que  toutes  les  grâces,  selon 
Sl<  Bernard,  passent  par  les  mains  de  Marie  ; 
et  l'Esprit-Saint  lui  a  communiqué,  comme  à 
son  épouse,  sa  vertu  divine  contre  l'enfer. 

Elevons*i1ous  par  la  pensée  jusqu^au  pied 
du.  trône- de  Marie,  et  unissons-nous  à  Joute  la 
cour  céleste  pour  lui  rendre  nos  hommages 
comme  à  notre  reine  et  notre  toute-puissante 
médi^atrice.. 

EXEMPLE. 

Un  Clianoine,  en  récitant  les  louanges  de  Itir 
Mère  de  Dieu,  tomba  dans  un  fleuve  ;  comme  il 
n''élait  pas  en  état  degiâce,  il  eut  eié  infaillible- 
ment j)erdu  pourl'éteririté,  si  îviarie  ne  fut  venue 
à  son  secours*  Mais  cette  tendre  mère,  qui  n'a- 
bandonne jamais  ses  enfans,  le  ressuscita,  et  lui 
dit  ensuite  :  "corrige-toi  et  honore  désormais  mon 
immaculée  conception."  •      •       r    r-, 

A  Pinstant,  le  Chanoine  rappelé  à  l'a  vie,  fut 
rpiracidei'isement  retiré  de  l'eau,  son  premier  soin 
fut  de  remercier  Marie,  et  il  se  fit  aussitôt  moine 
dû  Tordre  de  Cîteaux,  *" 
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RESOLUTION 


Se  plaire  à  lire  hs  ouvrages  compvsés  OT 
Vhonneur  de  Marie, 


:»yV;  c*^» 


ORAISON  juculatoirt;. 
Je  vous  salue  Marie,  reine  du  eiei 


Mi 


■.i  t., 
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TRENTIEME    JOUR, 

Grandeur  de  Marie  sur  la  terre. 

Ce  n'hélait  point  assez  d'avoir  placé  Maiie 
au-dessus  des  bienheureux  et  de  lui  avoir 
donné  une  si  grande  puissance,  Dieu  a  encore 
voulu  l'exalter  sur  la  terre,  et  montrer  paj*  là 
aux  hommes  comment  il  sait  récompenser 
l'humilité.  Aussi  que  n'a-t-il  pas  fait  pour 
glorifier  la  sainte  Vierge  ?  Son  nom  est  con-p 
nu  par  toute  la  terre  ;  toutes  les  boucher  le 
redisent  avec  celui  de  Jésus.  Partout  la  piété 
a  érigé  des  Eglises  en  son  honntur,  IJne 
multitude  d'^oratoires  lui  ont  été  dédiés  sous 
les  dénominations  les  plus  tendres  et  les  plus 
honorables  pour  elle  :  Notre-Dame  de  secours, 
Notre-Dame  de  la  garde^  Notre-Dame  de  con- 
solation. Pariout  il  V  a  de  ferventes  c on «rré^ 
gâtions  qui  s'efforcent  d'imiter  Marie  par  la 
pratique  de  ses  vertus  :  Ah  !  comb  fn  la 
Bainte  Vierge  est  honorée  par  toute  la  erre  î 
sa  prophétie  s'est  réalisée  :  toutes  les  e  B,tixxns 
l'appellent  bienheureuse.  ^    .  ,  j 


Quelle  gloire  pour  ïïous  d'avoir  une  telle 
flf^ère  !  Tenons  donc  à  honneur  d'être  ses 
64èles  serviteurs,  de  lui  rendre  nos  hommages. 
Qu'un  lâche  respect  humain  ne  nous  empêche 
pas  de  paraître  ses  enfans.  Efforçons-nous 
p'imîter  ses  vertus  ;  et  lâchons  de  lui  gagner 
des  cœurs,  d'inspirer  à  d'autres  la  dévotion 
foyers  elle. 


JPKEMPLE,  ^  ; 

Paint  Vincent  Ferrier,  raconte  qn'nn  nisrchand 
J3spagn(»i  avait  coiitnnie  le  jour  de  Noël,  d'inviter 
^  fiiner,  en  Pbonneiir  de  Jésus,  de  Marie  et  de 
Jpseph,  un  homme  âgé»  \\ne  femme  et  un  petit 
pnfant.  Cet  homme  pieux  apparut  après  sa  niort 
4  quelqu'un  qui  priait  pour  lui,  et  lui  dit  qu'ai 
l'heure  de  son  trépas,  Jésus,  A'arie  et  Joseph 
VJnient  le  visiiter  et  lui  dire:  "pendant  ta  vie,  tu 
^^pu§  as  reçus  dans  ta  maison  en  Ja  perspnne  cte  ces 
irpis  pauvres,  nous  venons  maintenant  pour  t'in- 
trpduire  dans  le  notre."    ,      ,.  ...  ,  ,. 
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RESOLUTIOÎf. 
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^agréger  à  une  Hea  ççn^régatiçfi^fM  P0b 
fpéf^ies  de  Mûrie.  "  ^\oî^^%::> 
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ORAISON  ^AÇpLATpIllfl. 


4-' 
■  -y 
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TRENTE-ET-UNIEME    JOUR, 

Consécration  à  Marie. 

Nous  devons  faire  l'offrande  de  notre  cœur 
à  Marie,  pour  trois  raisons  princijDales  : 

lo.  Afin  qu'elle  nous  inspire  la  crainte  de 
Dieu.  C'est  cette  crainte  du  Seigneur  qui 
bannit  le  pechè,  qui  répand  la  paix,  qui  fait 
couler  la  grâce.  Donnons-nous  à  Marie  afin 
qu'elle  nous  apprenne  à  craindre  son  divia 
Fils. 

2o.  Afin  qu'elle  nous  inspire  l'espérance 
de  la  vie  élernelle.  Qui  peut  mieux  l'enraci- 
ner dans  notre  cœur,  que  celle  qui  ert  apj>t?lée 
la  mère  de  l'espérance  ?  Notre  cœur  est 
souvent  inquiété  par  l'incertitude  du  salut  : 
si  nous  le  présentons  à  Marie,  elle  saura  bien 
le  faire  espérer  fermement  sous  l'abri  de  sa 
protection. 

3o.  Afin  qu'elle  nous  embrase  de  l'amour 
de  Dieu,  Jugeons  si  elle  qui  est  la  mère  du 
pur  amour  ne  pourrait  l'allumer  dans  notre 
cœ/Ur.  Hélas  !  combien  elle  est  dure  la  glace 
de  ce  cœur!  Cependant  mettons-la  entre  les 
mains  de  Marie,  elle  l'amollira  ;  elle  y  allu- 
mera au  moins  quelque  étincelle  de  ce  feu 
divin  dont  elle  brûle  seule  plus  que  toutes  les 
préî^tufes  ensemble, 

EXEMPLE. 

Tous  les  saints  ont  pratiqua  la  devolion  à  Marie, 
gl^iat  S(s^i4sla^  Kostl^a  ne  parlait  Jamais  de  90» 
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Amour  pour  Marie  sans  que  les  ardeurs  de  8a 
flamme  ne  se  cominunicassent  à  ses  auditeurs.  Il 
inventait  des  noms  nouveaux  pour  l'iiouorer  ;  il 
l'ainiait  comme  sa  mère, et  \\  ressemblait  à  un  ange 
descendu  du  Ciel  pour  prêcher  son  amour. 

Saint  Louis  ile  Gonzagiie  avatt  pour  Marie  un 
amour  si  expressif  que  son  nom  seul  faisait  battre 
son  cœur  et  colorait  ses  joues. 


1  .  ^ .  i, 


RESOLUTION. 

Ne  jamais  passer  une  journée  sans  adresser 
une  prière  à  Marie. 


ORAISON    JACULATOIRE. 


O  Marie  !  vous  êtes  ma  force,  ma  liberté^ 
ma  paix  et  mon  salut. 


iHii». 
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-— OfflO ^ 

PREPARATION. 

Diew  dé  puissance  et  de  majesté,  je  vais 
assister,  par  votre  grâce  au  plus  redoutable  et 
au  plus  saint  de  nos  mystères  ;  je  désire  pro- 
fiter des  faveurs  que  vous  prodiguez  à  ceux 
qui  s'y  présentent  avec  un  désir  ardent  de  voir 
votre  saint  amour  s'introduire  dans  leur  cœur. 
Remplissez  mon  âme  de  cet  esprit  de  charité, 
de  sacrifice,  d'abnégation  dont  le  cœur  de 
Marie  était  pénétré  aux  pieds  de  la  croix,  sur 
le  Calvaire,  à  la  vue  de  vos  souffrances.  Que 
les  dispositions  de  votre  divine  mère  soient 
les  miennes,  je  ne  vous  présente  pas  la  pureté 
de  son  âme,  l'éclat  de  ses  vertus,  mais  je  vous 
offre  un  cœur  disposé  à  suivre  votre  loi  sainte, 
à  profiter  de  l'effusiôn  de  votre  sang  et  de  votre 
amour  pour  devenir  meilleur.  Je  désire,  ô 
mon  Dieu  que  l'auguste  sacrifice  auquel  je 
vais  assister  soit  utile  au  salut  de  mon  âme. 
Vierge  sainte  !  aidez-moi  à  assister  dévote 
ment  à  la  célébration  de  ce  grand  mystère  ; 
aidez-moi  à  éloigner  toutes  les  distractions* 
importunes  qui  pourraient  m'empêcher  d'er^ 
goûter  tout  le  fruit. 


H 


Au  ConriTiiOB* 

Jfe  confesse  à  Dieu  (nut  piiiHsant,  â  ta  bienhenreiise  Mnriè 
tonjonrit  Vierge,  à  saint.  Michel  Archange,  à  saint  Jean- 
Baptiste,  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  à  tnii.t  le 
Saints,  que  j'ai  beaiicoup  péché,  par  pensées,  par  paroles  et 
par  actions  ;  je  m'en  .«iens  coupable,  je  m'en  avoue  coupable 
je  nrï'en  reconnais  trè!<-coupàble-  C'est  pour(pioi  je  ^upplié 
Ja  bienheureuse  Marie  toujours  Vier^çe,  saint  Michel  Ar- 
change, saint  Jean-Bnptiste^  les  apôtres  saint  Pieri:e  et  saint 
Paul,  et  tous  les  Suints,  de  prier  pour  moi  le  Seijiçneur  notre 
Dieu. 

Que  Dieu  tout-puissant  nous  fasse  miséricorde,  et  qu'après 
nous  avoir  ))ardonné  nos  péchés,  if  nous  conduise  à  la  vie 
éternelle'     Ainsi  soit-il 

Que  le  Seijrneur  tout-puissant  et  tous  miséricordieux  non» 
daigne  accorder  le  pardon,  Pab^iolution  et  Ja  téniission  de  nos 
péchés.    Ainsi  soit-ll'  ,     •  ,  ...  ti  "♦  »  l'»'i..i 


Au    KyRIR   ELÈtSON. 


J'*; 


Mon  îtimaMe  Sauveur,  faites-moi  miséricorife  :  Te  nombre 
6t  l^énormité  de  mes  péchés  ont  irrité  votre  Colère  ;  écou- 
te/, les  géutiîisemcnts  de  mon  cœur  ;  ayez  pitié  de  moi,  et 
purifîez  mon  âme*  Puissiinfc  reine  du  Ciel,  vous  êtes  le 
refuge  des  pécheurs,  je  suis  des  plus  coupables,  j^impîore  votre" 
Secoure  pour  fléchir  lajiutice  de  Dieu  dt)nt  je  mérite  d'éprouver 
les  veugenceS' 

%'iiHi  ri  .♦       -^w  Gloria  m  ExCtLsis.        -  ;  ;'  .  ;  r  h'-. 

Mon  Dieu,  je  veux  vous  louer,  vous  bénir,  vous  adorer,  et 
VOUS  rendre  de  continuelles  actions  de  grâces  sur  la  terre,  pour 
fe  faire  éternellement  dans  le  Ciel.  Hltre  Suprême,  il  n'y  a  que 
tous  qui  soyez  très-grand  et  très-puissant  ;  recevez  ïea  hom- 
mages queje  vous  offre,  en  les  imissaut  à  ceux  que  votre  très- 
sainte  mère  vous  a  rendus  durant  tout  le  cours  de  sa  vie  ;  exau- 
cez, mes  prières,  effacez  mes  péchés*    ■        •  •- .  •  - - 

,     ,.      !  Aux  Oraisons*        '    ,  .  "/ 

Seigneur,  nous  joignons  nos  prières  à  celles  de  VoiÉre  ministre  ? 
accordez-nous  les  secours  qu'i  I  vous  demande  pour  le  salut  de 
Aotre  A'ne,  et  pour  nos  besoins  tsinporels-  Pcnétrez-nous  de' 
totre  amour,  et  faites-noifs  la  grâce  de  vous  être  toujours  fidèles  r 
Aous  vous  en  supplions  par  l'iotercessioti  da  votre  «u^stja  woÀtf" 
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),  Dirin  Jé«U9,  rendez  mon  esprit  attentif  et  mon  eceur  dooilf. 
aux  saintes  vérités  que  les  Prophètes  et  les  Apôtres  nous  on| 
annoncées  ;  ne  nermette?  pas  qu'eiieft  ne  servent  qu'à  me 
rendre  plus  coupable  ;  faites-moi  la  ^râce  de  les  bien  entendra 
et  d'en  nrnfiter.  Inspirez- moi  les  sentimental  de  piété  et  de 
ferveur  dont  votre  très-disçne  mère  était  pénétrée  lorsqu'elle 
écoutait  les  paroles  de  vie  qui  sortaient  de  votrç  bouche  sacréç» 
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A  VEvangile» 
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seigneur,  gravez  dans  t^ion  cœur  les  maximes  de  votre  sainl 
Evangile  ;  faîtes  qu'elles  soient  toujours  Punique  règle  de  mi^ 
conduite.  Inspirez-moi  du  n^épris  pour  les  maximes  ùu  inonde  | 
elles  me  perdraient,  je  ne  veux  ni  les  suivre  ni  Ico  écout  : . 
Accordez-moi  la  grâce  d'imiter  votre  jjrlorieuiie  mère,  ','i 
conservait  dans  son  cœuc  le  souvenir  de  vos  paroles  et  d.Mo^ 
jetions» 

Au  Credo. 

Mon  Dieu,  je  crois  sans  hésiter  toutes  les  vérités  du  Kymbole 
des  Apôtres,  je  veux  vivpe  et  moqrirdans  cette  croyance.  Faites 
que  ma  foi  soit  animée  par  la  pratique  de&  bonnes  œuvres. 
Vierge  sainte,  vous  avez  été  déclarée  bienheureus  ;,  parce  que 
votre  foi  a  été  vive  et  agissante  ;  c'est  ce  qui  vous  a  mérité  le^ 
faveurs  dont  le  ciel  vous  a  comblée  :  obtenez-moi  la  ivrâce  d'être 
toujours  soumis  çt  fidèle  à  ce  que  l'Eglise  nous  enseiguç  et  nou% 
ordonne* 


r 
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A  l^ Offertoire. 


le 

quand  vous  Pexi^crez  de  moi.     Recevez  cette 

offrande  en  union  î^veç  celles  que  la  très-&ainte  Vierge  vous  ^^ 
faites. 


,?Uti4'^îe-4u  Lavabo, 


.«•>v^ 


Seig^eiiTi  lavez  mon   âme,  effacez  toutes  les  tacher  qui  }% 
'défigùi*ent  à  vos.  yeux  qui  sont  si  purs  et  si  aaints  ;  rendea^tliu, 
)a  beauté  quV" ' —  '-  '--■"*—    -"  -■-!•-"-  ■ 

vous  ç^fensant 
4Qute  iouillure . . 
vivre  Meq^lpi^inp 
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A  TObate  FsATEKt. 

Divin  Jésus,  donnez-nous  l'amour  de  la  prière  et  la  grâce  de 
la  bien  faire  ;  inspiiez-nous  le  recueillement  et  la  ferveur  dont 
nous  devons  être  pépétiés  durant  ce  sacrifice  que  le  prêtre  vous 
offre  pour  la  gloire  de  vofre  nom.  pour  le  «alut  de  notre  âme, 
et  pour  l'avantage  de  toute  l'Egli«e-  Vierge  très-sainte,  inter- 
cédez pour  nous,  afin  que  votre  Fils  adorable  exauce  nos 
prières. 

A  la  Préface. 
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Uien  de  terrestre  n'aura  mon  cœur  ;  mon  Dieu,  c'est  à  vous 
seul  que  je  le  consacre  ;  je  m'unis  à  ovit  la  cour  célest3  pour 
TOUS  rendre  mes  Iiommages,  et  pour  vous  remerrier  plus  dignement 
de  tous  les  dons  de  la  na^.ure  et  de  la  giâce  que  j'ai  re^us  de 
votre  divine  bonté.  Vierge  sainte,  vous  êtes  notie  médiatrice 
dans  le  ciel  ;  offrez  à  Dieu  mes  prières,  afin  qu'elles  lui  soient 
plus  agréables.  ,  ,       , 

Au  Sanctus. 

O  mon  Dieu,  que  vous  êtes  saint,  et  que  je  suis  pécheur  ! 
Votre  sainteté  vous  élève  infininrent  aa-dessus  de  nous,  mais 
votre  amour  vous  fait  dcbcendre  jusqu'à  nous  pour  nous  sanc- 
tifier. Vierge  sainte,  vous  avez  contribué  à  no*re  salut  en 
devenant  la  mère  de  notre  divin  Rédempteur,  aidem-nous  à  le 
bénir,  à  le  glorifier  et  à  le  remercier  de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour 
nous. 

Au  commencement  du  Canon*  .^  i 

Dieu  tout  puissant.  Père  des  miséricordes,  nous  tous  prions 
très- humblement  d'accepter  le  sacrifice  que  nous  vous  offrons. 
Faites-nous  la  grâce  d'en  recevoir  tout  le  fi  uit  qu'il  peut  opérer* 
Très-augu&te  mère  de  notre  aintabie  Sauveur,  priez-le  qu'il  ré- 

}>aude  ses  bénédictions  sur  l'Ëglise,  sur  le  souverain  Pontife  qui 
a  gouverne,  sur  notre  Pasteur,  sur  notre  Monarque,  et  sur  tous 
les  fidèles. 

Au  Mémento  de»  vivante» 

Seigneur  Jésus,  écoutez  les  prières  de  tous  ceux  qui  assistent 
à  ce  saint  sacrifice.  Je  vous  recommande  mes  parents,  mes  bien- 
faiteurs, mes  amis  et  mes  ennemis.  Je  vous  demande  pour  eux 
et  pour  moi  ce  que  vous  connaissez  nous  être  utile  pour  notre 
salut  ;  daignez  nous  l'accorder  en  vue  des  mérites  de  la  |;l,orieu«e 
Vierge  Marie,  et  de  tous  le»  Saints  que  noof  înToqQOBft* 
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Â  l*Elévation  de  VHottit^ 


de 
iont 
rons 
Lme, 
ker- 
n08 


»';('. 


O  «acre  corps  de  Jésus  !  je  vous  ndore  dans  cette  sainte  hostie. 
Père  éternel,  c'est  votre  divin  Fils  qui  s'est  réduit  dans  cet  état 
de  victime,  pour  votre  gloire  et  pour  notre  salut  ;  j'unis  mes 
hommages  à  ceux  qu'il  vous  rend.  Vierge  sa?nte,  c'est  de  vous 
que  notre  divin  Rédempteur  a  reçu  le  corps  adorable  immolé 
pour  nous  sur  la  croix  et  sur  nos  autels.  Très-digne  mère  de 
Dieu^  obtenez-nous  les  grâces  qui  sont  le  fruit  de  ce  sacrifice. 

A  l^  Elévation  du  Calice. 


Mon  aimable  Sauveur,  c'est  votre  sang«  c'est  votre  divine 
personne  que  j'adore  dan^  ce  calice<  Vierge  sainte,  ce  sang 
précieux  a  coulé  dans  vos  veines  sacrées  ;  priez  votre  divin 
Fils  de  m'en  appliquer  les  mérites  pour  purifier  mon  âme  et  la 
sanctifier. 
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Suite  du  Canon* 


Seigneur  n«  permettez  pas  que  vos  serviteurs  oublient  ce  que 
TOUS  avez  fait  et  souffert  pour  eux  ;  l'auguste  sacrifice  de  la 
messe  nous  en  rappelle  tous  les  jours  le  souvenir  ;  puissions- 
nous  en  recevoir  les  effets  salutaires!  C'est  la  grâce  que  nous 
vous  en  demandoni  par  l'intercession  de  votre  très-digne  mère. 


r.t\.  ■'.-  f'/if-ffr.'. 


■\ 


(■'tf 


Au  MsMENTo  des  morts» 
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Mon  Dieu,  jetez  un  regard  favorable  sur  les  âmes  qui  souffrent 
dans  les  flammes  du  purgatoire.  Hâtez-vous  de  les  recevoir 
dans  le  séjour  de  la  gloire  et  de  la  paix.  Ecoutez  leurs  soupirs, 
accordez  a  leurs  désirs  le  bonheur  éternel  que  vous  leur  destinez. 
Reina  du  ciel,  mère  de  miséricorde»  nous  implorons  votre  se- 
cours pour  cas  âmes  souffrantes. 

'-•^■«^  ."'•^•:^'    '■;-.-/  Ak  Pater*  •■    ./';■■  ::i.'^. 

Notre  Père  qui  êtes  dans  les  Cieuz,  que  votre  nom  soit  snnc- 
tifié,  que  votre  royaume  nous  arrive  :  que  votre  volonté  soit  faite 
en  la  terre  comme  au  ciel.  Donnez-nous  au  jourd'hui  notre  pain 
quotidien  :  et  pardonnez-nous  nos  offenses,  comme  nous  les  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensé».  Et  ne  nous  laissezpas 
succomber  à  la  tentation  i  mais  déUvraa-novs  da  mal.  Ainsi 
soit-U. 
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Au   LlBKRA   nos  qUJESUMUf' 

fe'eig:hebr,  délivrez-nous  de  nos  péchés  ;  faites-nous  la  grâce 
^'e  ne  les  plus  commettre,  et  préseri'cz-nous  des  peines  éternelles 
t]ue  nous  avons  méritées.  Eloignez  de  nous  toutes  les  occa- 
sions de  vous  offenser,  et  tout  ce  qui  pourrait  troubler  Ift 
jpaix  de  notre  âme.  Vierge  sainte^  proté^ez-nou^  coi^tre  les 
ennemis  de  notre  salut,  et  dans  les  dangers  doLt  nous  st>mmes 
loaenacés. 


A  l'Agnus  Dei. 
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Divin  Agneau,  victime  adorable^  qui  vous  iminoltez  pour  nousj 
Votre  sanjç  a  effacé  nos  péchés  ;  achevez  de  purifier  nos  âmes, 
'-ayez  pitié  de  nous,  rendez-nous  dignes  de  recevoir  la  paix  qui 
^st  un  des  fruits  de  votre  sacrifice'  Mère  ^^e  DieU,  priez  votre 
«imablç  Fils  de  nous  en  appliquer  les  mérites. 

A  la  Communion  du  Prêtre»  .t^Af^tu  sa 


'O  mon  divin  Jésus  !  qù'helireux  sont  les  mihistres  et  les 
jfidèles  que  vous  rendez  dignes  de  vous  recevoir  tous  les  jours 
'dans  l'a  communion  !  Que  n'ai-je  le  miêtne  bonheur  et  lies 
htêmes  dispositions  !  je  dois  au  moins  être  sensiblip.  à  cette  pri- 
vation ;  Seigneur,  j'en  suis  affligé.  Vonsseul  pouvez  remplie  les 
"désirs  de  mon  cœur,  son  aridité  ne  vient <)ue  du  peu  de  zèle  que 
.je  mets  à  recevoir  le  pain  de  vie;  fi^dez-naoi  digaé  d'appirar. 
ther  de  votre  sainte  table.  Vierge  très-pure,  obtenez-moi  la 
îgrâce  de  ne  point  sortir  de  de  monde  «ans  être  muni  de  ce  sacré 
Viatique. 
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Ah  dernièrei   Ùraist>n9» 
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^é  Vous  renés  grâces,  6  mon  Dieu  !  de  m'avoîr  fait  participer 
uvos  saints  mystères,  il  tes  que  j^en  conserve  pfétieusement  la, 
bîémoireet  le  fruit  ;  je  vous  le  demande  piar  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  qui  s'est  offert  et  immolé  dans  l'auguste  sacrifice  auquel 
Jj'ai  eu  ïe  bonheur  d'assister,  dans  ce  jour  que  j'ai  choisi  pour 
fibnorer  d'un  culte  spéciale  la  gloricttSls  Vierge  Marie,  reine  des 
^nges  et  des  hommes. 

•    '' '■      ;..«;■■  i  w -vi     À  la  Bénédictipn'        ■     •  .>^.  >•;  %.'[i  ^o^fir 


^  Dieu  tout^piiissantj  Père,  jf ils  tet    saint  Ëspri),  dotoiViel^ 
Vhibi  votre  bénédiction^  afin  qu^étant  secouru  de  votre  gf4oo|> 
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ït  Seigneur  a  répandu  sur  Vous  l'abondanôe  de  àea  bénédictiions  ; 
intercédez  pour  moi  afin  que  nous  ayions  le  bonheur  d'y 
participer. 

A  l'Evangile  de  SI-  Jean. 

Verbe  éternel,  qui  vous  êXen  fait  homme  pour  nous  rendre 
les  enfants  de  Dieu,  je  vous  remercie  de  cette  grâce  inetfable, 
€t  de  ce  que  vous  dve£  daigné  habiter  parmi  nous.  Hendez- 
moi  reconnaissant  de  Phont.eur  que  vous  m'avez  fait  en  ni'a- 
dnptant  pour  votre  enfant  ;  faites»  que  ma  vie  réponde  à  cette 
qualité  inestimable,  afin  que  je  soie  du  nombre  des  bénis  de 
votre  Père,  et  que  je  règne  avec  eux  dans  le  s€Vjour  de  votre 
gloire.  O  la  plus  pure  des  Vierges  !  c'est  dans  voire  sein  sacré 
que  le  Fils  de  Dieu  s'est  incarné.  Cette  qualité  de  mëre  de 
de  notre  adorable  Sauveur  vous  rend,  après  la  très-t^ainte 
Trinité,  l'objet  le  plus  digne  de  notre  culte  et  de  notre  con- 
fiance. Recevez  les  hommages  que  nous  vous  otirous,  et  ac- 
cordez-nous votre  protection. 
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Mon  Dieu,  je  vous  demande  pardon  de  la  dissipatiod  oii  j'ai 
laissé  aller  mon  esprit,  et  de  la  froideur  que  j'ai  sentie  dans  mon 
cœur  au  t^emps  que  je  dçvais  être  tout  occupé  de  vojis,  tout 
entlamtné  de  votre  amour.  Je  vous  remercie  de  la  faveur  que 
vous  nous  avez  faite  ;  j?irai  avec  confiance  aux  occupations  oii 
je  crois  que  votre  volonté  m'appelle.  Je  me  souviendrai  pen- 
dant toute  la  journée  de  cette  grâce,  et  je  tâcherai  de  ne  lais- 
ser échapper  "aucune  parole,  ni  aucune  action>  de  ne  former 
apcuji  désir,  ni  aucune  pense  e  qui  me  rende  indigne  de  vot^'O 
bénédiction,  et  qui  me  fasse  perdre  le  souvenir  de  vos  saints 
mystères. 

Vierge  sainte,  divine  Marie  vous  m'aiderez  pendswit  cctt» 
journée  à  ^'acquitter  ponctuellement  des  ro^ohltio«s  saintes 
que  j'ai  prises  pendant  l'auguste  sactifice  et  qui  doivent  con- 
tribuer à  ma  sanctification.  .-»*.(   .-.,  .^^  /^^  :>u  *T>r mVx 
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Seigaeur,  ayez  pitié  de  nous.  ^  '  * 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.    IMî^^^ 
Jésus-Christ,  écoutez-nous; 

esus-Chnst,  exaucez-nous.  .    h^i/. 

Père  céleste,  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous.  "  »'»•'»    ^^     »*  >  «t^^v   ( 
Esprit  saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous.  ' 
Trinité  sainte,  un  seul  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous.  , 

Sainte  Mère  de  Dieu, 
Sainte  Vierge  des  Vierges, 
Mère  de  Jésus-Christ, 
Mère  de  la  grâce  divine, 
Mère  très-pure. 
Mère  très-chaste, 
Mère  qui  avez  conçu  sans  cesser  d'être  vierge,  S 
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Mère  sans  tache, 
Mère  aimable, 
Mère  admirable, 
Mère  du  Créateur, 
Mère  du  Sauveur, 
Vierge  très-prudente. 
Vierge  vénérable, 
Vierge  louable, 
Vierge  puissante. 
Vierge  pleine  de  bonté, 
Vierge  fidèle. 
Miroir  de  justice. 
Siège  de  sagesse. 
Cause  de  notre  joie. 
Vase  plein  de  dons  spirituels. 
Vase  destiné  à  l'emploi  le  plus  honorable, 
Vase  consacré  par  la  piété. 
Rose  mystérieuse, 
Tour  de  David, 
Tour  d  ivoire. 
Maison  d'ov,   /  ;t     ;  u^     lo 
'Arche  d'alliance,   >(.;i  ^i.ai 
Porte  du  Ciel,         n   .     >,  j 
Etoi  le  du  m ati  n,         .;  ■  ^     ' 
Santé  des  ^lalades,  u 

Refuge  des  pécheurs. 
Consolatrice  des  affligés, 
Secours  des  Cbiétiens, 
Reine  des  Anges, 
Reine  des  Patriarches, 
Reine  des  Prophètes,    ^  ^ 
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Reine  des  apôtres, 
Reine  des  Martyrs, 
Reine  de»  Confesseurs, 
Reine  des  Vierges, 
Reine  de  tous  les  Saints, 
Agneau   de   Dieu,    qui  ôtez   les  péchés 
•ç       monde,  pardonnez-nous,   Seigneur.*   :  / 
Agneau  de  Dieu,    qui    ôtez   les    péohés    du 
X        monde,  exauoez^nous,  Seigneur, '"*■  * 
âVgneau    de    Dieu,    qui    ôtez   les    péchés  du 
--        monde,  ayez  pjlié  de  nous,  Seigneur. . 
zi  ,    Christ  écoutez-nous. 

Christ  exaucez-nous,        \j^ , .    ^-\ 
Priez  pour  nous,  sainte  mère  de  Dieu,    ^^1*4 
Afin  que  nous  soyons  rendus  dignes  des  prb* 
messes  de  Jésus-Christ,  "^  ""'  '     *i, 

PRIONS.  ^biv^Cl  ^h  -i  rrry  r 

Seigneur,  nous  vous  supplions  de  répandre 
votre  sainte  grâce  dans  nos  âmes^aifin  qu'après 
avoir  connu  par  la  voix  de  l'Ange  l'Incarna- 
iion  de  votre  Fils  Jésus-Christ,  nous  puissions 
«trriver  un  jour  à  la  gloire  de  la  résurrection, 
ô^u'il  a  voulu  nous  procurer  par  sa  Passion  et 
^ar  sa  Croix.  Par  le  même  Jfe^us-ÇhTist^ 
gVinsi  soit-il%        •       f^iî^iièiaJ  **3b  i^'.-irioo'yà 
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